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F RANCIS D H O MON T

Peintre de paysages sonores
Un musicien qui ne s’est jamais satisfait

de solutions faciles
FRANÇOIS TOUSIGNANT

une époque où on ne sait pas s’il faut 
continuer d’avancer ou encore recu­
ler, comment définir ce qui est ac­
tuel? Au moment où l’on parle de 
«ruptures» dans la relation entre le 
créateur et son public, Francis Dho- 
mont, lui, insiste toujours pour parler 
de nouvelles acquisitions, de décou­
vertes, de fascination, d’expression 
personnelle plutôt que de rejet.

Ce musicien de renommée internationale, 
Montréalais d’adoption, qui se situe à la pointe 
du mouvement de la musique électronique d’ins­
piration française, se considère avant tout com­
me un «faiseur» nonobstant toute la réflexion qui 
transpire tant de ses œuvres.

«La modernité en musique (et je continue à y 
croire en dépit des slogans du moment), c’est ad­
mettre aussi que la trace fidèle des images so­
nores sur un support, au même titre que celle 
des images visuelles, est une acquisition majeure 
de notre siècle.» Une citation qui en dit bien long 
sur la philosophie qui habite l’art de Francis 
Dhomont. En effet, son intérêt pour la musique 
électroacoustique vient du fait qu’en artiste qui 
réfléchit sur sa production au lieu de se conten­
ter de la faire, Francis Dhomont s’est reconnu 
dans ce nouveau médium. Aussi tôt qu’en 1947, il 
faisait déjà des expériences avec les magnéto­
phones primitifs de l’époque. Un peu, confie-t-il, 
pour s’amuser, sans grand sérieux; la prétention 
musicale n’est pas encore là sinon dans le malin 
plaisir de jouer avec les sons d’une manière nou­
velle et, qui plus est, avec de nouveaux sons.

Francis Dhomont est de cette génération de 
jeunes qui a connu la Deuxième Guerre mondia­
le et pour qui, à la Libération, tout était possible, 
permis, à construire et à inventer. Ce grand mou­
vement d’ouverture de l’art musical a trouvé sa 
plus radicale expression dans l’apparition de la 
manipulation des sons par les techniques d’enre­
gistrement sonore à des fins musicales. Bien sûr, 
il lui faudra quelques années avant qu’il n’aban­
donne la composition instrumentale. Mais quand 
il le fera, ce sera avec la conviction qu’il a enfin 
trouvé sa voie.

C’est surtout la phénoménologie du son qui 
l’intéresse et il admet ce plaisir d’artisan à tra­
vailler directement sur le son et ses transforma­
tions, se faisant en cela un peu sceptique face à 
toute la ribambelle d’«innovations» technolo­
giques.

L’écoute transformée
Contrairement à MacLuhan, pour lui «le mé­

dium n’est pas le message; c’est le médium». Voilà 
pourquoi, en dépit de la mode actuelle chez beau­
coup de jeunes qui se contentent de tourner les 
boutons pour obtenir des sons déjà tout prêts, 
Francis Dhomont reste fidèle au solfège de Schaef­
fer et à sa typologie des sons. Non pas qu’il la trou­
ve parfaite — quel artiste se contenterait d’obéir à 
une loi déjà édictée, apprise mais non ressentie 
comme nécessaire et originale? — mais la rigueur 
de la pensée de Schaeffer, notamment en ce qui 
concerne la typologie des sons, le fascine. Surtout, 
ce dont il se réclame par-dessus tout, c’est qu’au 
travers de cette «théorie du son» tout part de l’in­
tuition pour toujours aller-vers la perception, ce 
que Francis Dhomont appelle également le dérou­
lement dans le temps de la musique.

H

Lorsqu’il parle de son art, Francis Dhomont le fait avec calme et 
simplicité.

À un autre niveau, il 
se réclame aussi de la 
phénoménologie de 
Husserl; ce qui implique 
pour lui un profond 
changement dans l’écou­
te: plutôt que de recher­
cher des sons fixes, or­
ganisés en structure 
théorique a-temporelle 
et qui, bien que s’enten­
dant dans le temps, sont 
conçues et peuvent se 
«lire» sans lui, Francis 
Dhomont préfère la re­
cherche d’images so­
nores. Le son d’une 
œuvre électroacoustique 
n’existe que par sa du­
rée, sa dynamique et 
toutes ses autres carac­
téristiques qui ne peu­
vent avoir de réalité que 
dans le déroulement du 
temps. Pour lui, la com­
position devient donc 
une sorte de cinéma à 
cette différence qu’au 
lieu d’enregistrer des 
images et de monter une 
pellicule, le compositeur 
enregistre des sons, les 
manipule et les monte 
pour que son travail sur 
l’image sonore prenne 
sens en s’imprimant 
dans l’oreille de l’audi­
teur, plutôt que sur sa 
rétine.

Ce changement dans 
l’écoute, à savoir ce 
contact immédiat et di­
rect avec la musique et 
son matériau, implique 
naturellement des chan­
gements sur le travail de 
composition. Francis 
Dhomont admet avoir 
quitté la musique instru­
mentale pour ce côté 
magique, presque démiurgique, qui consiste à 
pouvoir travailler directement — et, il le dit lui- 
même, «voluptueusement» — avec le son, sur le 
son.

Sa gourmandise sonore le fait reprendre et re­
prendre encore tel passage ou tel son pour le 
changer un peu, lui donner son caractère propre 
et essentiel à ce moment donné du temps de la 
pièce, avec une exactitude qui est le reflet de ses 
réflexions sur la psychanalyse et la musique. De 
cela, Francis Dhomont est convaincu: la forme 
d’art qu’il a choisie imprime des images dans 
l’esprit des auditeurs et son rôle de compositeur 
est de fournir une ligne de significations musi­
cales possibles.

Rarement a-t-on vu compositeur parler de sa 
musique avec tant de calme et de simplicité. On 
peut rétorquer que de plus en plus de gens le 
font, mais en ce domaine, Francis Dhomont de­
meure un pionnier; jamais ne s’est-il senti inté­
ressé par un résultat «théorique» et quand il par­
le de ses œuvres, c’est une belle des­
cription du paysage sonore créé. Car 

pour lui, la musique est à en­
tendre d’abord, et l’avantage du 
médium qu’il a choisi est plu­
riel.

D’abord, le compositeur peut 
entendre lui-même directement 
son œuvre et raffiner ses 
images sonores à la perfection.
Ensuite, son imagination n’est 
entravée en aucune façon quant 
au choix des images; à cette 
grande liberté doit s’adjoindre 
une implacable rigueur dans l’élabora­
tion de la pièce. Francis Dhomont parle 
d’ailleurs de trois étapes essentielles.

L’enregistrement du son, sa manipula­
tion (ou sa transformation) et sa mise en 
relation, simultanée ou successive, avec 
un nombre plus ou moins grand d’autres 
images sonores ainsi fabriquées et triées 
par le compositeur (ce qu’il appelle le 
contrepoint et la construction, par analo­
gie avec la musique instrumentale). En­
fin, l’écoute de l’œuvre dans sa «perfec­
tion», c’est-dire sans interprètes inter­
médiaires pour manipuler la pièce autre 
que les moyens techniques de reproduc­
tion sonore.

Francis Dhomont reste sceptique 
quand on lui demande si l’arrivée de 
tous les gadgets technologiques venus 
de l’envahissement de.l’ordinateur est 
gage de vitalité ou de nouveauté. «C’est 
ce que j’appelle le syndrome du train 
électrique; on peut jouer avec des sons 
du fabricant, mais le fabricant ne peut 
vous en faire faire de la musique. Le vé­
ritable artiste reprend tout cela, y réflé­
chit et sait en tirer profit pour ses idées, 
sa propre musique. On trouve des logi-

!ü

K?

m,

il L

/

IR
I I:

V*\î

VY

■P

l\

Francis Dhomont estime que si les compositeurs avaient moins honte, s’ils 
s’imposer.

Un pionnier
Le chercheur en lui ne se satisfait pas de solu­

tions faciles et, comme tout compositeur qui s’in­
terroge et qui a la foi en son art, son activité créa­
trice s’est doublée de celle du pédagogue. C’est 
grâce à lui qu’ont pu éclore au Québec et au Ca­
nada des groupes de travail et de réflexion sur 
cette nouvelle forme d’art au début des années 
80. Et la moisson a été riche et nombreuse quoi­
qu’il se désole de la vacuité dans laquelle patau­
gent beaucoup de jeunes, n’ayant comme seule 
ressource que l’apprentissage des logiciels plutôt 
que celui du faire de la musique. Peut-être qu’un 
nouveau «Penser la musique aujourd’hui» en naî­
tra-t-il?

C’est ce que peuvent laisser penser ses écrits 
théoriques et polémiques. Dans une société qu’il 
décrit comme toute sujette à la pensée écono­
mique, il ne saurait exister qu’une musique grise 
et uniforme. La question du compositeur devient 
trop souvent non pas comment faire une nouvel­

le œuvre, mais plutôt comment trouver 
un réseau de distribution. «Cela, les ar­
tistes ne l’ont jamais trouvé: pensez à 
Schubert ou van Gogh! Et on ne forme 
plus le public qu’à la musique populaire 
et de consommation. On ne veut que 
d’un art de distraction; mais moi, mais 
les artistes, voulons un art de communi­
cation.»

Il reconnaît le besoin de «locomo­
tives» en ce domaine, oubliant modeste­
ment qu’il en est lui-même une. Ce que 
démontre bien son caractère pugnace et 
l’énergie qu’il met à défendre et ré­

pandre ses idées. Non pas qu’il aime le rapport 
de forces, mais «je veux me faire respecter; je ne 
tiens pas à faire mal, je n’aime pas faire mal; mais 
je veux être quelqu’un à qui on ne veut pas faire 
mal aussi. Si les compositeurs avaient moins 
honte, s’ils s’assumaient et croyaient en leur mu­
sique, ils finiraient par s’imposer. L’artiste n’a 
pas à être vendable».

Ainsi écrit-il non pas par refus mais par défen­
se. A urçe société obsédée par les sciences il ré­
pond: «A l’opposé de la science, l’art n’est pas cu­
mulatif.»

C’est donc avec notre sensibilité qu’il veut que 
l’on plonge dans son univers. Et c’est probable­
ment ce qui fait que beaucoup de jeunes en quê­
te de nouveau et de questionnement aiment les 
univers sonores de Francis Dhomont, que son 
audience va croissante. On n’entre pas chez lui 
comme en religion, mais on y part pour le plus 
beau des voyages, la plus formidable des expé­
riences: la découverte enrichissante. Ce qui rend 
sa musique parfois dérangeante, c’est qu’elle 
s’adresse tant à lame, au cœur à l’intelligence 
qu’à la psyché de l’auditeur. Ses images nous ac­
crochent, nous imprègnent l'oreille et alors la 
musique prend vie.
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s’assumaient et croyaient en leur musique, ils finiraient par

«À l’opposé 

de la 
science, 

l’art n’est 
pas

cumulatif.»

Devancer 
la tempête

Curieux et fascinant personnage que Fran­
cis Dhomont. Dès son plus jeune âge, on 
le voit travailler avec des musiciens tout aussi 

divers que Nadia Boulanger ou Charles Kœ- 
chlin, tout en se lançant dans ce qu’il appelle 
d’amusantes expériences avec son archaïque 
magnétophone. Attention, le vent tourne et 
Francis Dhomont ne suivra pas la tempête: il 
la précédera. Il goûtera à l’avance à presque 
toutes les modes de la deuxième moitié du 
siècle, y compris à la philosophie du «retour à 
la terre» alors qu’il quitte Paris pour la cam­
pagne provençale à la fin des années cinquan­
te.

On reconnaît ici l’homme qui aime tra­
vailler sur les choses concrètes, qui aime le 
travail de l’artisan, et qui privilégie le travail 
personnel et original. Fondateur ou organisa­
teur de festivals de musique contemporaine 
ou plutôt de musiques à l’époque encore nom­
mées concrètes ou électroniques, Francis 
Dhomont ne quitte pas le sentier qu’il aura in­
tuitivement trouvé et où il s’est reconnu. Cela 
reste d’ailleurs pour lui la condition sine qua 
non de toute démarche artistique: que chacun 
trouve sa voie propre, à laquelle il adhère 
sans condition.

L’homme n’en est pas un de compromis, 
pas plus que de tiédeur. S’il travaille d’ar­
rache-pied pour se procurer l’équipement 
électronique dont il sent avoir besoin, pour 
propager ses idées et sa musique, surtout 
pour composer son œuvre, pour maîtriser son 
art, mieux le définir et mieux asseoir sa dé­
marche intellectuelle, c’est en fait un grand in­
tuitif. Sur cette corde raide indéfinissable de 
l’activité musicale, il nous fait partager son 
univers sonore. Car Francis Dhomont n’est 
pas de ceux qui veulent faire les choses: il est 
de cette rare catégorie qui les accomplit.

Le hasard aura voulu qu’il émigre au Qué­
bec où il a suscité une éclosion de talents et 
où son œuvre s’est ouverte à de formidables 
horizons. Et c’est depuis son modeste studio 
du chemin de la Reine-Marie que ce phare 
continue d’appeler toute une panoplie de com­
positeurs et d’auditeurs vers un idéal artis­
tique nouveau et inouï.

F. T.

ciels partout, mais où est la musique?»
François Tousignant 

est journaliste indépendant.
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Le devoir
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Date Heure Lieu

03-01-95 16h00 Malton
05-01-95 10hOO Vancouver
05-01-95 10hOO Calgary
05-01-95 16h45 Toronto

CETTE SEMAINE A LA BOURSE
Semaine du 1er au 7 janvier 1995

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
Nom de la Compagnie

Sogepet Ltd.
Treminco Resources Ltd.
Winfield Energy Ltd.
Armistice Ltée (Ressources)

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
JONPOL EXPLORATIONS LIMITED (JON)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société mentionnée ci-dessus a émis des droits de souscrip­
tion à raison d’un (1 ) droit pour chaque action ordinaire détenue. Ainsi, 
huit (8) droits plus 0,25 $ permettent de souscrire à une (1) unité. Chaque 
unité est constituée d’une action ordinaire et d’un bon de souscription à 
une action ordinaire de JONPOL EXPLORATIONS LIMITED.
NOTE: Un (1) bon de souscription plus 0,45 $ permettent de souscrire à 
une action ordinaire supplémentaire de JONPOL EXPLORATIONS LIMITED 
jusqu’au 22 janvier 1996 inclusivement. L’émission n’est offerte qu’aux ré­
sidents de l'Ontario, de l’Alberta et de la Colombie-Britannique. Les privi­
lèges de sursouscription et de majoration sont accordés. Date de clôture 
des registres: le 29 décembre 1994 
Date d’échéance: le 20 janvier 1995
Date limite pour soumettre les instructions écrites au service du crédit:
Le 16 janvier 1995

DIVIDENDES RÉGULIER ET SUPPLÉMENTAIRE
CANADA TRUST INCOME INVESTMENTS (CNN.UN)
Valeur: parts de fiducie
Modalités: le 31 décembre prochain (demain), la société mentionnée ci- 

• dessus versera un dividende aux porteurs inscrits à la date de clôture des 
„ registres, le 31 décembre 1994. Le versement consistera en un dividende 

,ifi: régulier de 0,0575 $ par part plus un dividende supplémentaire. Le taux du 
® dividende supplémentaire reste à déterminer.
:.. Date de distribution: à déterminer

•»
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DIVIDENDE SPECIAL
AMERICAN RESOURCES CORP. LTD (AXE.A)
Valeur: actions sans droit de vote de catégorie A 
Modalités: la société mentionnée ci-dessus a versé un dividende spécial de 
0,75 $US par action sans droit de vote de catégorie A le 29 décembre dernier 
aux porteurs inscrits à la date de clôture des registres, le 23 décembre 1994.

i*‘À;
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OMISSION DE DIVIDENDE
PEGASUS GOLD INC. (PGU)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: ta société mentionnée ci-dessus, sauf avis contraire, ne versera 
plus de dividende sur le titre en rubrique à compter de la date normale de 
versement du dividende en janvier.

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
ELI ECO LOGIC INC. (ELU)

: ’ Valeur: actions ordinaires
: Modalités: la société mentionnée ci-dessus a émis des droits de souscrip- 
:: tion à raison d’un (1) droit pour chaque action ordinaire détenue. Ainsi, 

quinze (15) droits plus 12 $ permettent de souscrire à une action ordinaire 
... additionnelle d’ELI ECO LOGIC INC.

NOTE: l'émission n’est offerte qu’aux résidents de l’Ontario et de la Nouvel- 
■ » ie-Écosse. Les privilèges de sursouscription et de majoration sont accor- 
" dés.

Date de clôture des registres: le 19 décembre 1994 
Date d’échéance: le 19 janvier 1995
Date limite pour soumettre les instructions écrites au service du crédit: 
le 13 janvier 1995

ANNULATION DE DIVIDENDE
PENNINGTONS STORES LTD (PNS)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: le dividende payable sur les actions ordinaires de PENNING­
TONS STORES LTD le 30 décembre aux porteurs inscrits à la date de clôtu­
re le 16 décembre 1994 a été annulé.

PROGRAMME D’ACHAT ET DE VENTE POUR LES DÉTEN­
TEURS DE PETITS LOTS D’ACTIONS
AMAX GOLD INC. (AU)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: il y a un programme d’achat et de vente pour les détenteurs de 
petits lots d’actions relativement au titre susmentionné. Les actionnaires 
qui détenaient 99 actions ordinaires ou moins d’AMAX GOLD INC. à la date 
de clôture des registres, le 1 er décembre dernier peuvent prendre part au 
programme. Ils peuvent vendre la totalité de leurs actions ou acheter suffi­
samment d’actions pour obtenir 100 actions ordinaires (un lot régulier) 
d’AMAX GOLD
INC. Des frais d’opération de 0,50 $US par action seront demandés aux ad­
hérents participants afin de couvrir les frais du programme.
Le programme prendra fin: Le 11 janvier 1995
Date limite pour soumettre les instructions écrites au service du crédit:
le 5 janvier 1995

DIVISION D’ACTIONS
AMERICAN SENSORS INC. (ASZ)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société mentionnée ci-dessus a effectué une division d'ac­
tions à raison de deux pour une; c’est-à-dire une (1 ) action ordinaire addi­
tionnelle pour chaque action ordinaire détenue.
Date de clôture des registres: le 30 décembre 1994

REGROUPEMENT D’ACTIONS ET CHANGEMENT DE RAI­
SON SOCIALE
AMERICAN RESERVE MINING CORPORATION (AMI)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société mentionnée ci-dessus a changé sa raison sociale pour 
AMI RESOURCES INC. Dans le cadre d’un regroupement d’actions, ladite 
société échangera une (1) action ordinaire d’AMI RESOURCES INC. pour 
chaque groupe de seize (16) actions ordinaires d'AMERICAN RESERVE MI­
NING CORPORATION détenues.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que nous 
croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitude. Ce 
document, étant un bulletin d’information, pourrait s'avérer incomplet.

TASSE Tassé & Associés, Limitée

Dans quelle direction évoluent les tarifs hôteliers?
A l’aube d’une nouvelle année où se manifestent 

de nombreux signes d’une reprise écono­
mique tant attendue, une question circule dans le 

milieu des affaires: comment se comporteront les 
tarifs hôteliers en Amérique du Nord? Resteront-ils 
abordables ou, au contraire, connaîtront-ils des 
hausses qui ne manqueront pas de se refléter sur 
le budget des entreprises?

Il y a deux façons de considérer la situation: celle 
des voyageurs d’affaires et celle des entreprises hô­
telières en particulier et de l’univers des 
voyages en général. Les premiers, s’ils 
ont eu à souffrir comme tout le monde 
des effets de la récession, ont quand 
même pu bénéficier, au cours des ré­
centes années, de tarifs d’hébergement 
très avantageux: alors que le prix des 
chambres dans les hôtels de catégorie su­
périeure se maintenait entre 250 $ et 
600 $ en Europe et partout ailleurs sur la 
planète, il était d’environ 100 $-120 $ aux 
Etats-Unis et au Canada.

L’industrie hôtelière en a sévèrement 
pâti. Confrontés à une économie au ralen­
ti et à un dramatique surplus de chambres, les éta­
blissements se devaient, comme le dit l’expression 
populaire, d’amener de l’eau au moulin: améliora­
tion des services à la clientèle d’affaires, pro­
grammes de fidélisation, tarifs corporatifs avanta­
geux, tout y passa. Mais, sous les pressions de la 
concurrence, ces moyens cédèrent souvent le pas 
devant l’ultime argument, la réduction généralisée 
des tarifs.

Or, tout cela relève de la quadrature du cercle: 
comment assurer des services de qualité quand les 
revenus fondent? «Si un établissement en vient à 
baisser ses prix en-deçà du point d’équilibre, décla-

Normand 
Cazela i s

ra voici quelques mois à la presse William N. Hu- 
lett, président de Stouffer Hotels, il lui faut couper 
quelque part. Mais où? Dans la qualité, le service, 
l’entretien, la sécurité? Couper les prix veut tou­
jours dire couper les angles.»

La construction d’une nouvelle chambre d’hôtel, 
une fois répartis l’ensemble des frais, coûte entre 
100 000 $ et 150 000 $. Une vieille règle de gestion 
veut que chaque 1000 $ de coûts de construction 
doit rapporter un dollar en location; chaque 

chambre devrait donc se louer au moins 
entre 100 $ et 150 $ la nuit. Ce qui ne fut 
— et n’est pas encore — le cas: on se sou­
vient, par exemple, que l’intercontinental 
de Montréal, pourtant un hôtel au sommet 
de la gamme, a longtemps offert ses 
chambres à moins de 90 $ la nuit.

Moins de voyageurs sur la route, trop 
de chambres, une économie essoufflée, de 
lourds investissements à amortir: de cette 
spirale sortit une crise des tarifs (pricing 
crisis). Pour attirer la clientèle (et surtout 
la clientèle d’affaires, la plus rentable) 
dans un contexte de déréglementation et 

de libéralisation des prix tout azimut, on fit chuter 
les tarifs.

Encore aujourd’hui, les voyageurs d’affaires se 
préoccupent relativement peu des prix des 
chambres lorsqu’ils choisissent un établissement, 
sachant qu’ils obtiendront aisément un rabais ou 
un tarif avantageux pour peu qu’ils le demandent. 
C’est bien beau de vouloir remplir les chambres et 
augmenter le taux d’occupation des établisse­
ments, mais qu’est-ce que ça donne, en fin de 
compte, quand ces chambres sont louées à perte? Il 
semble toutefois que ces beaux jours — pour les 
voyageurs, du moins — soient révolus. Déjà, s’ins­

talle un nouveau climat économique; les affaires re­
prennent et les gens d’affaires recommencent à se 
déplacer plus souvent. La loi de l’offre et de la de­
mande reprend son emprise dans l’autre sens: les 
prix recommencent à augmenter en fonction d’un 
taux d’occupation plus élevé.

Déjà, des représentants des sphères hôtelières 
avaient commencé à réagir. Les Stouffer Hotels, 
dont nous avons parlé plus haut, avaient initié en 
1992 une campagne de publicité dans les maga­
zines spécialisés et les principaux quotidiens améri­
cains en posant la question: «Jusqu’à quel point un 
hôtel peut-il abaisser ses tarifs sans affecter la quali­
té de ses services?»

Il fallait alors un courage certain pour aller ainsi 
à contre-courant et risquer de s’aliéner, peut-être 
définitivement, une clientèle désireuse de couper 
les frais, de resserrer les coûts d’opération (sur­
tout ceux des déplacements) et de profiter de 
toutes les aubaines possibles. Ce geste, semble-t- 
il, est cependant arrivé à point puisqu’il s’est tra­
duit en une nette amélioration des performances 
du groupe qui, en même temps, a pu imposer une 
image distinctive, face à des concurrents puis­
sants.

Il est à espérer que le balancier ne se retrouvera 
pas, d’ici quelques mois, à l’autre extrémité de la 
courbe et qu’entraînés par leur désir de renflouer 
des caisses longtemps dégarnies les grandes socié­
tés hôtelières ne se lancent dans une surenchère 
des prix favorisée par un regain de la demande. Au­
tant des tarifs trop bas peuvent se révéler néfastes à 
moyen et court terme pour les établissements au­
tant une tarification trop élévée peut court-circuiter 
des élans économiques et s’avérer dommageable à 
la fois pour les consommateurs et les voyages dans 
leur ensemble.

Relations canado-américaines

Le conflit sur le bois d’œuvre jette une ombre
MARIE TISON

PRESSE CANADIENNE

Washington — En 1994, comme 
lors des années précédentes, 
le conflit sur le bois d’œuvre a jeté 

une ombre sur les relations canado- 
américaines.

Même si un comité de contesta­
tion extraordinaire a clairement don­
né la victoire au Canada, l’administra­
tion américaine a retardé le rembour­
sement d’une bonne partie des droits 
compensateurs qu’elle devait rendre 
aux exportateurs canadiens de bois 
d’œuvre.

L’année 1994 a aussi apporté de 
mauvaises nouvelles aux produc­
teurs canadiens de magnésium, 
d’acier galvanisé et de tôles. Par 
contre, les producteurs de fil machi­
ne et de porcs vivants ont poussé un 
soupir de soulagement, et des en­
tentes canado-américaines ont mis 
fin, plus ou moins temporairement, à 
des conflits dans les domaines du blé 
et de la bière.

L’année 1994 a aussi été marquée 
par la mise en vigueur de l’Accord de 
libre-échange nord-américain. Sur le 
plan bilatéral, le conflit sur le bois 
d’œuvre s’est poursuivi tout au long 
de 1994, même si en décembre 1993, 
un groupe spécial d’experts a ordon­
né au département américain du 
Commerce de révoquer le droit com­

pensateur de 6,51 % que celui-ci avait 
imposé sur les exportations cana­
diennes de bois d’œuvre. Le groupe 
spécial a rendu son avis final le 17 
mars 1994.

Les producteurs américains de 
bois d’œuvre ont réclamé la forma­
tion d’un comité de contestation ex­
traordinaire pour revoir cette déci­
sion, mais celui-ci a donné raison au 
Canada le 3 août 1994.

L’administration américaine a rem­
boursé aux exportateurs canadiens 
les droits compensateurs perçus 
après le 17 mars 1994, mais a retenu 
pendant des mois les droits perçus 
avant cette date. En fin d’année, les 
deux gouvernements espéraient 
mettre fin de façon définitive à ce 
conflit en mettant en place un méca­
nisme de consultation.

Le conflit commercial sur le ma­
gnésium s’est terminé en 1994, mais 
pas à la satisfaction de Norsk Hydro. 
Le 27 janvier, un groupe spécial d’ex­
perts a confirmé le droit compensa­
teur de 7,61 % que le département 
américain du Commerce avait impo­
sé aux exportations de magnésium 
pur et en alliage de Norsk Hydro, et 
le droit anti-dumping de 21 % imposé 
à son magnésium pur.

Les aciéries canadiennes Dofasco, 
Stelco, de Hamilton, et Ipsco, de Re­
gina, ont été à peine plus heureuses. 
Le 31 octobre, un groupe spécial

Afrique du Sud (rand) 0,4220 Hong Kong (dollar) 0,1863
Allemagne (mark) 0,9053 Indonésie (rupiah) 0,000667
Australie (dollar) 1,1315 Italie (lire) 0,000897
Barbade (dollar) 0,7289 Jamaïque (dollar) 0,0478
Belgique (franc) 0,045206 Japon (yen) 0,01405
Bermudes (dollar) 1,4212 Mexique (nouv. peso) 0,3024
Brésil (réal) 1,7129 Pays-Bas (florin) 0,8344
Caraïbes (dollar) 0,5289 Portugal (escudo) 0,00916
Chine (Renminbi) 0,1724 Royaume-Uni (livre) 2,1959
Çspagne (peseta) 0,01104 Russie (rouble) 0,000405
Etats-Unis (dollar) 1,4018 Singapour (dollar) 0,9862
Europe (ECU) 1,7149 Suisse (franc) 1,1044
France (franc) 0,2627 Taïwan (dollar) 0,05416
Grèce (drachme) 0,00623 Venezuela (bolivar) 0.00838

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

Relais d’affaires

REIMS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAURES HOTELIERS

CHARLEVOIX/CAP-À-L’AIGLE

LA PINSONNIERE
Entre fleuve et montagnes, une destination de charme pour agréablement combiner travail et 
détente. Sous un même toit: 27 chambres, 2 salles de réunion, piscine intérieure, sauna et 
massothérapie. Restaurant et cave réputés. Forfaits réunion et certificats-cadeaux... pour faire 
plaisir à vos confrères, clients ou employés méritants.

Tél.: (418) 665-4431 ou 1-800-387-4431

ESTRIE / NORTH HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands, classifié 4 fourchettes. Le charme d’une vieille demeure bourgeoise perchée 
sur une colline dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer.
Forfait conférence inch 3 repas, 2 pauses-café, service. 150$ p.p.occ.simple/jour ou 120$ 
p.p.occ.dble/jour.

Tel.: (819) 842-2451

LAURENTIDES / SAINTE-ADÈLE
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d'Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d’affaires *'* du dimanche au jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE /
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

d’experts a maintenu en grande par­
tie la décision du département améri­
cain du Commerce d’imposer des 
droits anti-dumping sur les exporta­
tions de tôles d’acier et d’acier galva­
nisé de ces trois entreprises. Le dé­
partement devra revoir certains as­
pects de sa décision, ce qui pourrait 
réduire les droits, mais probable­
ment pas les éliminer.

Les nouvelles ont été meilleures 
pour les aciéries québécoises Sidbec- 
Dosco et Ivaco. Les producteurs 
américains de fil-machine ont retiré 
en avril la plainte qu’ils avaient dépo­
sée contre les deux entreprises, met­
tant fin à un conflit qui aurait pu en­
traîner l’imposition de droits compen­
sateurs.

Les producteurs canadiens de 
porcs vivants ont aussi eu de bonnes 
nouvelles en 1994. Au mois de mars, 
une révision administrative a entraî­
né une réduction importante du droit 
compensateur que devaient payer les 
exportateurs canadiens.

Des ententes bilatérales ont tem­
porairement mis fin à deux conflits 
canado-américains en 1994, la bière 
et lç blé dur. Le 5 mai, le Canada et 
les Etats-Unis ont conclu une entente 
facilitant l’accès des brasseurs améri­
cains au Québec et en Colombie-Bri­
tannique. Les autorités américaines 
dénonçaient les pratiques de ces 
deux provinces et menaçaient de li­
miter l’accès des brasseries cana­
diennes au marché américain si elles 
ne les modifiaient pas.

De son côté, le conflit sur le blé 
dur canadien a pris fin le premier 
août avec la signature d’une entente

fixant des quotas et des tarifs doua­
niers sur le blé canadien pour une pé­
riode d’un an. Il faudra cependant 
s’attendre à de nouvelles négocia­
tions sur le blé en 1995, ainsi que sur 
les produits laitiers et la volaille, une 
question qui avait été mise de côté en 
1994.

Deux conflits ont émergé depuis la 
mise en vigueur de l’Accord de libre- 
échange nord-américain, mais ils 
n’ont pas encore déclenché le proces­
sus de règlement des conflits prévu à 
l’entente. Dans un cas, les Etats-Unis 
ont protesté contre la perception de 
la taxe de vente provinciale du Nou­
veau-Brunswick à la frontière cana- 
do-américaine, mais des gouverneurs 
américains ont écrit à Washington 
pour lui demander d’abandonn,er la 
bataille parce que plusieurs Etats 
percevaient des taxes semblables.

Dans le deuxième cas, le Canada a 
dénoncé une entente américano-russe 
sur l’uranium qui pourrait désavanta­
ger les exportateurs canadiens d’ura­
nium. Des représentants américains et 
canadiens ont entrepris des négocia­
tions afin de trouver une façon de 
mettre en œuvre l’entente sans causer 
de préjudices importants au Canada.

Finalement, d’autres négociations 
ont été entreprises en toute fin d’an­
née pour amener le gouvernement 
américain à retarder la mise en 
œuvre de dispositions du nouvel ac­
cord du GATT (Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce) 
qui rendrait plus difficile l’exportation 
de certaines boissons en poqdre à 
haute teneur de sucre aux Etats- 
Unis.

0
lotoquébec

R E S U LTAT S
o t q u é b

Tirage du 
94-12-31

10 12 30 32 34 38

Numéro complémentaire: 39

GAGNANTS LOTS

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6 34

0
7

373 
9 053

374

2 943 655,20 $ 
126 156,60 $
1 894,00 $ 
71,00 $
10,00$

Vente totales : 20 669 001,00 $ 
Prochain gros lot |approx.): 5 400 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-01-04

SELECT
Tirage du 
94-12-31

GAGNANTS LOTS

7 13 17 25 36 38
Numéro complémentaire: 1

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

2 
23 

I 483 
21 739

1 000 000,00 $ 
8 646,70 $
501.20 $
36.20 $
5,00 $

MISE-TÔT 9 16 27 28
GAGNANTS

95
LOT

526,30 $

Ventes totales : 730 928,00 $ 
Gros lot à chaque tirage:
1 000 000,00 $

(Tt'O Tirage du samedi 
lld» 94-12-31

NUMÉROS

676841
76841

6841
841

41
1

LOTS 

100 000$ 

I 000 $ 
250 $ 
50$ 
10$ 

2$

EQtra
Super

Tirage du vendredi
Il U*
Super 7 94-12-30

NUMÉROS LOTS
366628 100 000$
66628 1 000 $

6628 250 $
628 50$

28 10$
8 2$

SUPER
a. Tirage du 

94-12-30

2 18 25 30 39 45 46

Numéro complémentaire: 42
GAGNANTS LOTS

7/7 0 4 000 000,00 $
6/7+ 0 78 863,20 $
6/7 34 2 029,50 $
5/7 1 552 158,80 $
4/7 32 892 10,00 $
3/7+ 31 008 10,00 $
3/7 277 857 partie, gratuite
Vente totales 4 166 358,00 S 
Prochain gros lot (approx.): 5 000 000,00 1 
Prochain tirage: 95-01-06

T V A, le réseau des tirages
les modalités d'encaissement des billets gagn 

paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la listi 

officielle, cette dernière a priorité.
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•RETROSPECTIVE 1994-
Une année riche en superlatifs

Reprise vigoureuse, brusque remontée des taux d’intérêt, globalisation 
et mariages de raison ont marqué les douze derniers mois

JHWWWlt'** r*

PHOTO ARCHIVES

1994 passera à 
l’histoire comme 
étant l’année 
des grands accords 
internationaux.
À commencer par 

l’ALENA,
ce rapprochement 
Canada-États-Unis- 

Mexique entré en 
vigueur 

le 1er janvier.

avril dernier, les représentants de quelque 120 pays ont 
finalement pu s’entendre sur le libellé d’un document ve­
nant établir les nouvelles règles du jeu du commerce à 
l’échelle du globe et imposer, à terme, une réduction gé­
nérale de 40 % des tarifs douaniers.

Place à la «Belette vibrante» 
L’amour déclaré de Céline et René n’ont pas 

terni cette autre déclaration, de Jacques Pari­
zeau celle-là, qui dévoilait lors de la campagne 
électorale estivale avoir porté le nom de code de 
«Belette vibrante» lorsqu’il était un scout Cette 
belette vibrante est venue modifier les cartes po­
litiques et économiques en prenant le pouvoir à 
Québec et en apportant avec lui son projet de 
société, soumis aussitôt à l’enclenchisme.

Le gouvernement précédent venait pour­
tant, peu avant, de contribuer à la victoire des 
autorités monétaires sur l’inflation et sur la 
contrebande par un abaissement de la taxe 
sur le tabac. Ce haut fait d’arme, qui n’a pas 
eu d’effet dans les boîtes de scrutin, a tout de 
même contribué à lui seul à ramener l’infla­
tion, en définitive, à zéro et à permettre de 
renverser le mouvement d’érosion continu de 
notre pouvoir d’achat en étant les seuls à affi­
cher un gain à ce chapitre. Et en ajoutant ainsi 
un stimulant à la consommation des produits 
du tabac, peut-être ce geste pourrait contri­
buer à rétablir l’équilibre des finances pu­
bliques du pays. Du moins, les conclusions 
d’une étude sérieuse commandée par Impe­
rial Tobacco et dévoilées en août, en souli­
gnant que l’usage du tabac entraînait des re­
tombées économiques positives du simple fait 
que le tabac tuait les gens avant qu’ils ne de­
viennent un fardeau pour la société, vont en 
ce sens.

Ce nouvel élément dans le débat n’est pas 
nécessairement à écarter du revers de la main 
d’autant plus que le temps presse, la dette fé­
dérale ayant franchi la monstrueuse barre des 
500 milliards $ le 18 janvier 1994.

Et cette dette s’accumulera à un taux de 8 % 
par année si rien est fait pour endiguer Révolu­
tion des déficits. Le ministre fédéral des Fi­
nances entend s’attaquer au problème, multi­
pliant les discours d’austérité et les menaces 
d’attaque sur tous les fronts afin d’obtenir unp 
économie additionnelle de 9,4 milliards $. A 
Québec, le ministre des Finances, Jean Cam­
peau devra s’y atteler également

Une chance que M. Campeau n’ait pas réus­
si à convaincre les agences américaines d’éva­
luation du crédit que le dépassement prévu du 
déficit à 5,7 milliards $ cette année, n’était pas 
le fruit de gonflements stratégiques!

Vive les mariés!
Si le monde artistique a eu droit à un mariage princier 

entre Céline et René dénué de toute tentation mercantile 
par surcroît, nos entreprises n’ont pu se défaire de cette 
avidité pécuniaire en multipliant les mariages de raison, 
à défaut d’amour. Des fusions,et acquisitions, il y en a eu 
pour 135 milliards $ US aux Etats-Unis, et pour près de 
30 milliards $ au Canada, embrasant essentiellement le 
secteur des ressources. La plus grosse: l’acquisition de 
Maclean Hunter, par Rogers Communications, pour une 
contrepartie de 3,1 milliards $ avec, dans la mire, les vi­
sées des puissantes compagnies de téléphone. Rogers 
devenait, du coup, la plus puissante entreprise multi-mé- 
dias au Canada et reléguait, dans l’ombre, le poids de la 
prise de contrôle hostile réalisée par American Barrick 
sur Minerais Lac aux termes d’une lutte à trois. L’union 
des deux plus grandes aurifères canadiennes aura com­
mandé une facture de 2,3 milliards $.

La course vers la construction de la première autorou­
te de l’information passe ainsi en deuxième vitesse, Vi­
déotron ayant forcé l’accélération en pilotant la mise sur 
pied d’un consortium, UBI, s’étant engagé à y injecter 
750 millions $.

Cette prise de contrôle hostile, réalisée dans l’émotivi­
té, n’a toutefois pas atteint l’intensité attisée par l’arrivée 
de Wal-Mart au Canada. Entrée par la grande porte, la 
géante américaine au chiffre d’affaires de 67 milliards $ 
US s’est portée acquéreur, en début d’année, de 122 ma­
gasins Woolco, pour une contrepartie de 300 millions $. 
L’entrée, spectaculaire, a eu l’effet d’un tremblement de 
terre dans l’industrie des ventes au détail.

Les secousses ont été telles qu’on a tôt fait d’oublier le 
passage, aux mains de Microsoft, de ce success story 
québécois que représente Softimage, concepteur de logi­
ciels d’animation. Et à peine a-t-on eu le temps de déplo­
rer le regroupement des stations AM de Télémédia et de 
Radiomutuel sous la bannière Radio-Média. N’ayant été 
l’objet d’aucune fuite, chose rare dans le secteur des 
communications, ce qui est tout à l’honneur du meneur 
de l’opération, cette fusion aura mis en évidence le ma­
rasme dans lequel la radio AM est plongée au pays.

Il va sans dire que le sauvetage de Sergaz par Ultra­
mar, et celui des Perrette par Alimentation Couche-Tard, 
doivent sûrement s’effacer déjà de la mémoire collective. 
Tout au plus retiendrons-nous, de l’actualité locale, l’affai­
re M3i embarassant Mario Bertrand, et l’acquisition du 
Mont Sainte-Anne par l’américaine Club Resorts par l’in­
termédiaire d’un consortium dont l’image québécoise est 

assurée par une participation minoritaire des 
Désourdy, de Bromont. Ces deux «dossiers» 
pourraient refaire les manchettes en 1995.

Marasme, donc, un mot que l’on veut pour­
tant oublier. Dans les légumes congelés, dége­
lés le temps d’une querelle de succession se­
couant la famille McCain, mais surtout dans 
l’immobilier. Mais il y a toujours un événe­
ment, tel le recours de Cadillac Fairview ou de 
Belcour à la protection des tribunaux, le sua- 
vetage de Trizec par Horsham, ou une statis­
tique pour nous rappeler que la déflation 
règne dans cette sphère d’activités. La derniè­
re victime de l’effondrement des cours immo­
biliers commencé en 1989-1990, la Confédéra­
tion-Vie — quatrième plus gros assureur au 
pays — est morte au combat le 11 août en re­
mettant dans les mains du liquidateur un pas­
sif de 600 millions $.

Ce malaise dans l’assurance a détonné avec 
les profits ronflants des banques, records pour 
la plupart. Au total, nos six grandes banques 
ont accumulé un bénéfice net de 4,2 mil­
liards $ durant leur exercice 1994, et payer 
pour près de 3,5 milliards $ en impôts et taxes. 
La Banque de Montréal, pour ne nommer 
qu’elle, n’a eu qu’à utiliser la petite caisse pour 
financer l’acquisition de Burns Fry et son re­
groupement sous Nesbitt Bums.

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

========j| année 1994 aura été riche en événements et en su-

L
a perlatifs. Marquée sous le sceau d’une reprise vi- y goureuse mais d’une remontée aussi inattendue 

qu’obstinée des taux d’intérêt, de ce répit béné­
fique avant d’affronter les choix décisifs qui de­
vront être pris au cours des prochains mois, 1994 
aura, plus que toute autre année, fait ressortir cette 
globalisation, cette interdépendance des écono- 
mies de la planètes.

Pas étonnant, donc, que 1994 puisse passer à 
l’histoire coiqme étant l’année des grands accords inter­
nationaux. A çommencer par l’ALENA, ce rapproche­
ment Canada-Etats-Unis-Mexique entré en vigueur le 1er 
janvier. L’engouement est tel que les ratés de fin d’an­
née, matérialisés par l’effondrement du peso, ne sauront 
interrompre cette marche irréversible vers la constitu­
tion d’un Bloc Amériques. Les bases sont jetées, en com­
mençant par l’invitation lancée au Chili de former un 
quatuor lors du Sommet des Amériques tenu à Miami en 
décembre. Dans dix ans espère-t-on, plus d’une trentaine 
de pays s’étendant de l’Alaska à la Terre de Feu enten­
dent harmoniser leurs politiques commerciales et moné­
taires pour former une masse de 750 millions d’habitants 
et une force productive de 8000 milliards $ US.

Les grands blocs prennent forme, se modulent, dans 
l’ombre de l’Europe communautaire des 12 (des 15 en 
janvier), abaissant les continents au rang de région. Ils 
vont jusqu’à se juxtaposer, comme en témoignent cette 
autre volonté de créer d’ici 20 ans une vaste zone de 
libre-échange entre les pays riverains du Pacifique et 
cette main tendue par Jean Chrétien à l’Europe propo­
sant au Vieux continent d’unir sa force commerciale à 
celle de l’Amérique. M. Chrétien s’exprimait alors aux 
lendemains d’une vaste opération de relations publiques 
menée en sol chinois en novembre, opération qui aura 
permis à Team Canada de présenter comme étant 
conclus lors du séjour de la mission commerciale pour 
plus de 9 milliards $ de vœux pieux ou d’ententes déjà 
signées.

On a parlé de tarifs douaniers, de commerce interna­
tional et de protectionnisme cette année. Tout cela pour 
préparer l’ouverture de nouveaux débouchés à nos en­
treprises voyant venir la saturation dans leur économie 
mature. On a donc parlé échanges, entre pays partageant 
une frontière commune d’abord, puis entre pays voisins, 
et finalement entre pays partageant la même planète. 
Dans cette progression vers une définition d’un nouvel 
ordre économique mondial, le vieil organisme que 
constitue le GATT a finalement pu accoucher d’un rejet- 
ton, l’Organisation mondiale du commerce, qui a fait ses 
premiers le 1er janvier 1995. Réunis à Marrakech en Peu avant sa défaite, le gouvernement libéral de Daniel Johnson, a contribué à la victoire des 

autorités monétaires sur l’inflation et sur la contrebande par un abaissement de la taxe sur le 
tabac. Ce haut fait d’arme, qui n’a pas eu d’effet dans les boîtes de scrutin, a tout de même 
contribué à lui seul à ramener l’inflation, en définitive, à zéro et à permettre de renverser le 
mouvement d’érosion continu de notre pouvoir d’achat en étant les seuls à afficher un gain à 
ce chapitre.

/ J

Paul Martin, ministre canadien des 
Finances.

Daniel Langlois, de Softimage.

Jean Campeau, ministre québécois des 
Finances.

Bill Gates, de Microsoft
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Nos entreprises n’ont pu 
se défaire de cette avidité 
pécuniaire en multipliant 
les mariages de raison, 
à défaut d’amour. Des fusions et 
acquisitions, il y en a eu 
pour 135 milliards $ US aux
r
Etats-Unis, et pour près 
de 30 milliards $ au Canada, 
embrasant essentiellement 
le secteur des ressources.

Ted Rogers, le roi canadien du câble.
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200 • 299
IMMOBILIER COMMERCIAL 

Achal-vente-échange
201 Propriétés commerciales 
203 Propriétés industrielles 
205 Espaces commerciaux 
210 Commerces à vendre 
220 Entrepôt (Vente-location)
230 Gestion immobilière

Location
251 Bureaux à louer
259 Espaces comm. el ind. à louer
£75 Locaux à louer

300 • 399 
MARCHANDISES
301 Oeuvres d'ad 
303 Antiquilés
313 Ordinateurs
314 Bureautique
315 Téléphonie
318 Mobilier de bureau el acc.

320 Ameublement 
335 Bois de foyer 
350 Animaux

400•499 
OFFRES D'EMPLOIS
401 Posies cadre el prolessionnel
402 Ëducalion
405 Santé + serv. communautaires
408 Secteur culturel
410 Bureaux
415 Secteur informatique
420 Secteur vente
435 Restaurants et hôtellerie
440 Services domestiques
455 Emplois partiels + saisonniers

500•599
PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES
501 Occasions d'affaires 
508 Services financiers 
510 Comptabilité 
512 Déclaration d'impôts 
515 Informatique et bureautique 
520 Préparation de C.V.
522 Traitement de texte
523 Traduction, rédaction
529 Services professionnels
530 Cours 
540 Santé
542 Massothérapie
543 Psychothérapie
544 Croissance personnelle 
546 Cartomancie, astrologie 
550 Voyages
555 Garderie 
560 Entretien, rénovation 
564 Décoration intérieure 
570 Terrassement, paysagistes 
575 Déménagement

600 • 699 
VÉHICULES
675 Bateaux, yachts, voiliers 
695 Automobiles

• 101 M 160
PROPRIÉTÉS À VENDRE APPARTEMENTS-LOGEMENTS À

VIEUX ST-LAMBERT, maison victorien­
ne, 9 pièces, cachet unique, aménage­
ment paysager remarquable. Pas 
d'agent: 466-4175.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

C.D.N., 41/2, semi-meublé, chauffé, en­
soleillé, dans immeuble tranquill. 735- 
0726.

CENTRE-VILLE, appartement entière­
ment meublé, 2 c.c„ très ensoleillé. Idéal 
pour personne en transition. 288-9454.

MÉTRO U. DE MTL, Côte-des-Neiges, 
haufide duplex, 950S, grand 61/2, poêle, 
Frigidaire. 738-8040.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 t/2,3 
1/2,41/2, ascenseurs, chauffé, poêle/fri- 
go. 849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

164
CONDOMINIUMS À LOUER

PRES HOPITAL Maisonneuve-Rose­
mont, très beau, spacieux, lumineux 5 
1/2,2 chambres, 2 salles de bains, 2 sta­
tionnements intérieurs, grande terrasse, 
micro-ondes encastré, possibilité de cui­
sinière et réfrigérateur, sauna, piscine 
ext., tout confort. Libre immédiatement. 
1100S/mois, non-chauffé. Possibilité 
d'achat. Jour: 985-3336; soir: 388-2704.

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Broutille. — Thulium.
2- Entaille dans une soli­

ve. — Sorcière arabo- 
persane.'

3- Trajectoire d'un satel­
lite. — Achevée.

4- Signe d'altération 
(Mus.). — Fer. — 
Habille.

5- Comédien. — Éléva­
tion de terrain.

6- Connu. — Période de 
la vie.

7- Palmier des Masca­
reignes.

8- Piste d'un cirque. — 
Carabine.

9- Bernache. — Perdis.
10- Vagua. — Tégument 

de la graine de l’if.
11- Variété de pomme. —

Étang.
12- Estonien. — Entre­

croisement.

VERTICALEMENT
1- Ornas une étoffe. — 

Lagune des Flandres.
2- Doigt.
3- Potence. — Sottise.

4- Liqueur. — Années.
5- Action de soutenir 

une jeune plante. — 
Lien grammatical.

6- Époque. — Elle renie 
sa religion.

7- Laize. — Nickel. — 
Habileté.

8- Symbole chimique. — 
Qui concerne la cam­
pagne.

9- Mèche. — Relatif à la 
Vierge Marie.

10- Expédition. — Demoi­
selle.

11- Qui dure trois ans. — 
Pluie.

12- Parcelle. — Préfixe 
signifiant (hors). — 
Cadmium.

Solution d’hier
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LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 6 H 0 Ô

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

■BffiRESS

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

DECES
VILLENNES, 20 km banlieue ouest de 
Paris, près gare et RER. Appart. 2 c.c., 
meublé. 932-1630.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

ST-ARMAND, moderne, 3 c.c,, toute 
équipée, très grande tranquillité, 
600S/mois + chauffage. (514) 731-1125, 
248-7023.

CHALETS A LOUER

MAISON MOBILE 3 chambres. Pèles 
et/ou saison. 1 km de Mont Sutton. 486- 
0684 (soir).

MONT ORFORD, Lac Stukely, 3 c.c., 2 
foyers, 2 s. de b„ tout équipé, grande lu­
minosité, 700$/mois + chaut. Saison. 
MU: 739-9142, Eastman: (514)297-3004.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

LIQUIDATION. Au dessus 300 bureaux, 
chaises, filières, neuf et usagé. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

LEVESQUE,
JEAN-LOUIS

À Montréal le 28 
décembre 94 est décédé 
Jean-Louis Lévesque à 
l’âge de 83 ans, époux 
de feu Jeanne Brisson. Il 
laisse dans le deuil sa 
compagne Louise De 
Lafontaine, ses enfants 
Andrée, Suzanne (Pierre 
Mantha) et Pierre-Louis, 
sept petits-enfants et 
deux arrière-petits- 
enfants ainsi que sa 
soeur Élizabeth.

Des funérailles privées 
ont eu lieu le 30 
décembre 1994.
En sa mémoire des dons 
au Fonds de Recherche 
et l’Institut de Cardiolo­
gie de Montréal seraient 
appréciés.

sur

L’incidence de la sclérose en plaques 
au Canada compte parmi les plus 

élevées du monde.

Société canadienne de la

Sclérose en Plaques
1-800-268-7582

COURS

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

DEMENAGEMENT

ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

AIDER 
LE MONDE 

MOT À MOT

CODE
L'autonomie srâce à l'alphabétisation 
dans le monde en développement

Pour renseisnements, composer 
le 1-800-661-2633

ni

panmipamon

ANNONCES
CLASSÉES

Par télécopieur

985-3340

iNCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

Vendez 
votre
AUTO

AVIS PUBLICS
AVIS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE DES 
CRÉANCIERS

Faillite
Lise Myre Roy 
2450, me Boileau 
Longueuii (Québec) 
J4M2S6
Aastmolès
1 Oième jour de janvier 1995. 
à 10 h 00 au 1010, me delà 
Gauchetière Ouest, bureau 
200, Montréal (Québec). 
FAIT à Montréal, 
ce 3 janvier 1995.
LE GROUPE
FULLER LANDAU INC,
Syndic
Patrick Sullivan, CIP 
Administrateur désigné

Place du Canada 
1010 de la Gauchetière Ouest, 

bureau. 200
Montréal (Québec) 113B 2N2 

Tél. : (514) 875-2865

VILLE DE LONGUEUIL
Province de Québec

AVIS PUBLIC
Dépôt du rôle général de 

perception pour l'année 1995

AVIS PUBLIC est donné :

Que le rôle général de perception des taxes 
foncières municipales pour l’exercice financier 1995 
est maintenant complété et déposé à mon bureau 
situé au 350, boulevard Curé-Poirier Ouest, 
Longueuii, et qu'il sera procédé à l'expédition des 
comptes de taxes dans le délai imparti.

Ce rôle général de perception comprend toutes les 
taxes foncières générales et spéciales imposées et 
à prélever pour l'année 1995, incluant les taxes 
spéciales de répartitions locales imposées sous 
l’autorité de divers règlements d'emprunt, la surtaxe 
imposée sur tout terrain vague desservi, ainsi que la 
taxe sur les immeubles non-résidentiels.
Donné à Longueuii, ce 3 janvier 1995.

Pierre G. Vachon
Chef de division, opérations de perception

Pour

seulement

2550$,

annoncez 

votre auto 
sur 3 lignes 

durant

6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne 
supplémentaire

® Il est possible 
d’annuler 

la parution 
des annonces, 

mais la facturation 
demeure 

inchangée.

De plus, 
aucune 

modification 
ne peut être 

apportée 
au texte après 

la première parution.
ANNONCES CLASSEES

985-3344

LA METEO
Prévision à long terme pour Montréal
Aujourd'hui ÇeSôir Mercredi Jeudi Vendredi

max -8 SS min -12 SS max -8 SS -21/-5 n^*-18/-7

lenipératurcs : MAX/MIN
Centres de pression

' ■ -22/-261 
Saskatoon 

■ -19/- 
Regina l

Winnipeg

Chicago * 
-6/-18

Situation générale:
un peu de neige au sud de la vallée du 
Saint-Laurent et quelques flocons 
ailleurs. Une importante dépression qui 
passe sur la Nouvelle-Ecosse combinée 
avec un creux de basse pression sur le 
Québec laissera un peu de neige sur les 
régions près et au sud de la vallée du 
Saint-Laurent. Le creux de basse 
pression traînera sur la vallée du Saint- 
Laurent les prochains jours et gardera 
des nuages avec des flocons de neige 
sur l'ensemble du Québec. Toutefois, 
sur le nord-ouest de la province, une 
faible crête de haute pression poussera 
une masse d'air arctique et sec demain.
Régions:

Trois-Rivières et DrummondvHIe:
Nuageux avec éclaircies. Quelques 
flocons. Min. -16. Max. - 8. Demain: 
ciel variable et 40 pour cent de 
probabilité d'averses de neige. Min. - 
18. Max.-10.
Québec:
Nuageux avec éclaircies et 40 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min. 
-16. Max.-8. Vents de 15 à 30 km/h le 
matin. Demain: ciel variable et 40 pour 
cent de probabilité d'averses de neige. 
Min.-18. Max.-10.
Estrle et Beauce:
Nuageux avec éclaircies et quelques 
tlocons. Min. -14. Max. de - 7 à - 9. 
Vents de 15 à 30 km/h le matin. 
Demain: des éclaircies et 60 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min. 
-18. Max.-9.

Saguenay, Lac St-Jean, La Tuque, 
Réseve faunique des Laurentides:
Nuageux avec éclaircies. Quelques 
tlocons. Min. de -16 à -18. Max. -12. 
Demain: froid. Ciel variable. Min, - 21. 
Max.-15.
Charlevoix, Rivière-du-Loup:
Nuageux avec quelques flocons. Min. 
de-12 à-14. Max. de - 8 à -10. Vents 
de 15 à 30 km/h. Demain: des 
éclaircies et 40 pour cent de probabilité 
d'averses de neige. Min. - 14. Max. - 
12.
Abitibl-Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga et Gouin:
Nuageux avec éclaircies et 40 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min.
- 20. Max. - 13. Demain: froid. 
Ensoleillé avec passages nuageux. Min. 
-27. Max.-18,
Pontiac, Gatineau et La Lièvre, 
Laurentides:
Nuageux avec éclaircies et 60 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min.
- 16. Max. - 9. Demain: nuageux avec 
éclaircies et 40 pour cent de probabilité 
d'averses de neige. Min. -16. Max. - 
12.

Montréal:
Nuageux avec éclaircies et quelques 
tlocons. Min. de -12 à -14. Max. - 8. 
Demain: ciel variable et 40 pour cent de 
probabilité d'averses de neige. Min. - 
15. Max. -10.
Rlmouski:
Nuageux avec 
15. Max, - 8. Vents de 15 à 30 km/h. 
Demain: nuageux avec éclaircies et 40 
pour cent de probabilité d'averses de

c quelques tlocons. Min. - 
. Vents de

Environnement Canada 

neige. Min.-15. Max.-9.
Matapédla:
Nuageux avec quelques tlocons. Max. - 
8. Vents de 15 à 30 km/h. Demain: 
nuageux avec éclaircies et 40 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min. 
-15. Max.-9.

Salnte-Anne-des-monts et parc de la 
Daspésle:
Nuageux avec un peu de neige surtout 
le matin. Min. -12, Max. - 7. Vents de 
15 à 30 km/h. Demain: ciel variable et 
quelques tlocons. Min. -15. Max. - 9.
Gaspé, Parc Forlllon:
Faible neige intermittente. Max. - 7. 
Vents de 15 à 30 km/h. Demain: ciel 
variable et quelques flocons. Min. -17. 
Max. - 8.

Baie-des-Chaleurs:
Faible neige intermittente. Eclaircies en 
après-midi. Min. -12. Max. - 5. Vents 
de 15 à 30 km/h. Demain: nuageux 
avec éclaircies et 40 pour cent de 
probabilité d'averses de neige. Min. - 
18. Max.-9.
Bale-Comeau:
Nuageux avec éclaircies et 40 pour cent 
de probabilité d'averses de neige. Min. 
- 15. Max. -12. Demain: ciel variable. 
Min.-20. Max.-12.

O Lever........... 7h33
Coucher..... 16h21

Prévision à long terme pour Québec
Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Jeudi Vendredi

max -10 55 min -16 55 max-10 25 -18/-15 55 -21/-9

Prévision à long terme pour OTTAWA
Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Jeudi Vendredi

max -5 SS min-12 SS max -7 25 -18/-9 52 -16/-7

e qu

LE DEVOIR
Le Devoir, quelle belle 
idée-cadéau ^

52 semaines 
26 semaines 
13 semaines

Lundi au 
samedi

□ 197,18$
□ 111,49$
□ 59,03$

Samedi
seulement

□ 72,89$
□ 37,63$
□ 19,26$

Nom- - - - - -

Adresse

Ville_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

© rés- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - © bur.

Code postal- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Indications pour la livraison_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

J'inclus mon paiement par:
□ Chèque ou mandat-poste □ Visa □ MasterCard □ American Express
No de carte---------------------------------- Expiration_________ Signature_____________________
Retournez ce coupon d’abonnement à l'adresse suivante:
Service des abonnements. Le Devoir,
2050, rue De Bleury, 9e étage, Montréal (Québec) H3A 3M9
Informations:
Service des abonnements
Heures d'ouverture; 8h00 à 16h30, du lundi au vendredi 
(514) 985-3355, 1-800-463-7559, télécopieur; (514) 985-3390
‘Cea prix incluent les taxes provinciale et fédérale ot sont valables Jusqu'au 31 décembre 1994 
pour les abonnements livrés à domicile seulement.
* ’Chèque ou mandat poste à l'ordre de Le Devoir Inc.
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LES SPORTS
Le conflit dans la Ligue nationale de hockey

Partager les revenus plutôt que de les taxer
Une nouvelle piste de solution au moment où les négociations piétinent

Toronto — Les propriétaires de la 
LNH auraient dû chercher à élaborer 
un système de partage des revenus afin 

de régler leurs problèmes économiques 
plutôt que de vouloir imposer aux joueurs 
un plafonnement sur les salaires à l’aide 
d’une taxe punitive, fait valoir un spécialis­
te en relations de travail.

La LNH est confrontée à deux pro­
blèmes distincts — l’opposition entre les 
petits et grands marchés, et la flambée 
des salaires qui gruge une bonne part des 
revenus de la ligue, indique Paul Weiler, 
de l’université Harvard. Weiler, natif de 
Thunder Bay, rappelle qu’il y a un écart 
important entre les marchés comme ceux 
de Montréal, Toronto et New York (Ran­
gers) et d’autres comme Hartford, Qué­
bec et Winnipeg.

«Les propriétaires auraient intérêt à 
payer eux-mêmes pour un partage des re­
venus car cela les pousserait à créer un 
système de répartition des revenus qui 
augmenterait la qualité de la mise en mar­
ché de tout le circuit», écrit Weiler.

Weiler se garde toutefois de suggérer 
aux équipes de perdre leur sens de la 
compétition en partageant leurs revenus 
au lieu d’embaucher des joueurs auto­
nomes.

«Le hockey fait partie de l’industrie du 
spectacle et la ligue doit s’assurer de rete­
nir assez d’argent afin que chaque club ait 
un stimulant économique assez fort pour 
les pousser à offrir un bon produit à sa 
clientèle», écrit Weiler.

Mais les efforts des propriétaires por­
tent essentiellement sur une réduction

des salaires à travers une taxe punitive 
pour réduire leurs coûts d’opération, dit 
Weiler, un ancien membre du bureau des 
relations de travail de la Colombie-Britan­
nique qui avait également été pressenti 
pour succéder à l’ancien président de la 
LNH, John Ziegler.

«C’est ce qui a ruiné tout le proces­
sus», a dit Weiler dans un entretien télé­
phonique depuis Boston. «Cela a mené à 
un mauvais diagnostic de la nature du 
problème. Si les propriétaires avaient re­
connu qu’ils doivent trouver des solu­
tions à deux problèmes, ils n’auraient 
pas chercher à régler la question du par­
tage des revenus en imposant une taxe 
punitive.»

Weiler a fait ces commentaires alors 
que le vice-président de la LNH Brian

Burke et l’avocat de la ligue Jeffrey Pash 
rencontraient les représentants de l’Asso­
ciation des joueurs Bob Riley et John Mc- 
Cambridge pendant quatre heures à Chi­
cago, où ils sont demeurés pour la nuit et 
ils pourraient poursuivre les discussions 
ce matin.

Une entente doit intervenir dès cette 
semaine afin que les parties se confor­
ment à la date du 16 janvier imposée par 
le commissaire Gary Bettman pour entre­
prendre la saison.

«Une taxe modérée pourrait contri­
buer à une réduction des salaires», dit 
Weiler, qui ajoute que Bettman a com­
mis une erreur en proposant une taxe 
initiale de 122 % sur les salaires. «Une 
taxe variant entre 25 et 30 % aurait peut- 
être obtenu l’aval des joueurs», pense-t-il.

CYCLISME

L’année charnière

■ -.JL «...

est à noter qu’un seul coureur en activité (Indurain) a 
déjà connu le triomphe sur les Champs-Elysées.

Leurs jeunes cadets sont russes, italiens ou encore 
français. Ils s’appellent Evgueni Berzin ou Vladislav Bo­
brik s’ils viennent de l’est de l’Europe, Marco Pantani ou 
bien Richard Virenque s’ils appartiennent à ces deux 
grands pays de cyclisme que sont l’Italie et la France.

Tous sont âgés de moins de 25 
ans et sont apparus véritablement au

9
 J sommet cette saison. Le «baby- 

« boom» qui a balayé le peloton a fait

/■ pâlir l’étoile du duo italien Bugno-
[Jki Chiappucci et n’a épargné que de 

rares valeurs sûres (Indurain, Ro- JL minger).

LA REVUE La relève
DF J ÀNNFF ^Jin^e charnière donc, dominée
uu u finnuu outrancièrement par les groupes ita-

~~ liens dans les «classiques», 1994 a
souligné aussi la supériorité d’Indu- 

rain dans le Tour de France. Inac­
cessible dès la mi-course, l’Espagnol 
a enlevé peut-être son succès le plusLe record de l’heure 

ne fait plus peur

impressionnant alors que tous les indices l’annonçaient 
sur le déclin. Au printemps, il n’avait pris que la troisiè­
me place du Giro derrière Berzin et Pantani alors que 
Rominger avait enlevé magistralement sa troisième 
Vuelta.

S’il approche inéluctablement de son terme, le règne 
d’Indurain se poursuit néanmoins et pose des questions 
à ce jour sans réponse. Quelle durée lui accorder ? Quel 
adversaire pour l’interrompre ? A 30 ans, Indurain dit lui- 
même qu’il ne progresse plus physiquement. Il est guet­
té par l’usure ou la lassitude mais sa science de la course 
et son acquis technique pèsent en sa faveur.

Relancé par son formidable record de l’heure, Romin­
ger lutte contre le temps. A près de 34 ans, ses chances 
d’interrompre la domination d’Indurain sont de plus en 
plus minces. Mais qui oserait les nier complètement ?

Les deux premiers du classement international, 
confrontés à l’inévitable renouvellement de l’élite, ont 
identifié leurs successeurs... en attendant la relève en 
Belgique (Vandenbroucke) et en Espagne (Zarrabeitia). 
L’histoire reste toutefois à écrire. En juin, Berzin parais­
sait réunir toutes les conditions pour devenir le cham­
pion des prochaines années. C’était avant de s’enliser 
dans d’interminables discussions de contrat...

PHOTO AFP
Miguel Indurain, gagnant du Tour de France et détenteur à un moment 
du record de l’heure.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Au-delà des chiffres, Tony Rominger peut 
se targuer d’un exploit non mesurable cet­
te année. Le champion suisse a tué un des 

mythes les plus tenaces du sport cycliste, le re­
cord de l’heure.

S’il a vu l’exploit depuis le paradis de la peti­
te reine, Fausto Coppi a sans doute sursauté à 
la vision de Rominger descendant tranquille­
ment de machine, le 2 novembre dernier. Lui- 
même avait souffert mille maux en 1942 quand 
il s’était attaqué au record pour l’améliorer fi­
nalement d’une trentaine de mètres.

Eddy Merckx, présent à Bordeaux le 5 no­
vembre pour le record de Rominger (55,291 
km), se souvient lui aussi avoir souffert com­
me jamais en 1972 popr dépasser les 49 kilo­
mètres dans l’heure. A leur époque, les deux 
plus grands champions de l’histoire du cyclis­
me avaient juré qu’on ne les y reprendrait plus. 
Par leur exemple, ils découragèrent les voca­
tions, intimidèrent les prétendants et contri­
buèrent plus que tout autre à la légende sulfu­
reuse du record de l’heure.

Quand Rominger se met en piste une pre­
mière fois à Bordeaux-Lac le 22 octobre, deux 
autres coureurs ont déjà ébranlé la solidité de 
la légende. Le premier, Graeme Obree, a par­
couru 52,713 kilomètres le 27 avril, quelques 
jours seulement avant que sa position originale 
fut interdite par les réglements. Le second, Mi­
guel Indurain, a dépassé la limite, des 53 kilo­
mètres le 2 septembre. Mais ni l’Écossais, bri­
coleur génial et imprévisible, ni l’Espagnol, vi­
siblement mal à l’aise dans une position inhabi­
tuelle, n’ont provoqué de révolution chiffrée.

Ces murs que l’on abat
En deux tentatives, à deux semaines d’inter­

valle, le Suisse abat les barrières psycholo­
giques et chronométriques. Par une progres­
sion de 2251 mètres, il pulvérise la performan­
ce d’Indurain et (plus important encore) les 
idées reçues. Dix ans après l’apport technolo­
gique de Francesco Moser, l’Italien qui avait 
été le premier à profiter des découvertes de la 
science.

«Pour moi, le record de l’heure est un 
contre-la-montre», avait répété Rominger. 
Dans cette optique, il participe aux différents 
contre-la-montre de la fin de saison sur route 
et les remporte. Il prouve aussi, contrairement 
aux préjugés, qu’un long entraînement sur la 
piste n’est pas indispensable. Six jours avant sa 
première tentative, il était encore pour l’essen­
tiel un néophyte des vélodromes !

Plus que la souplesse chère aux pistards, il 
privilégie la puissance. Car le record dépend à 
l’évidence de la faculté à tirer des braquets de 
plus en plus importants. Pour preuve, la cour­
be ascendante des développements utilisés, 
des 7,40 mètres par tour de pédale de Jacques 
Anquetil aux 9,02 mètres de Tony Rominger 
en passant par les 7,93 mètres d’Eddy Merckx, 
les 8,27 mètres de Francesco Moser et les 8,76 
de Miguel Indurain.

«Mon record ne tiendra pas vingt ans», a 
prévenu toutefois Rominger. L’avis est partagé 
par Michele Ferrari, son médecin et entraî­
neur habituel. Selon lui, trois coureurs (Indu­
rain, Boardman, Berzin) possèdent quelques 
çhances de réussite... sans compter Rominger. 
A croire que le record, même réinstallé sur les 
hauteurs, ne fait plus peur.

JEAN MONTOIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

Une génération s’efface, une autre apparaît, une troi­
sième enfin continue à régenter le peloton interna­
tional toujours dominé par l’Espagnol Miguel Indurain et 

le Suisse Tony Rominger. 1994, année charnière.
Au rayon des départs se côtoient l’Américain Greg Le- 

Mond, l’Irlandais Sean Kelly, l’Italien Moreno Argentin 
et l’Espagnol Pedro Delgado. Tous quatre ont accumulé 
les succès et leur départ, douze mois après celui du 
Français Laurent Fignon et de l’Irlandais Stephen Roche, 
a refermé le chapitre des années 1980.

Pour s’en tenir aux deux courses de référence, le 
Championnat du monde et le Tour de France, le palma­
rès de cette décennie a subi un vieillissement accéléré. 
L’Italien Maurizio Fondriest, précocément sacré en 1988, 
est le seul champion du monde de cette époque à figurer 
dans le peloton. Quant aux différents vainqueurs du 
Tour, ils ont tous pris désormais leur retraite sportive ! Il

L’année où le fric a pris le pas sur le sport
New York (AP) — L’argent a finalement pris le pas 

sur le sport en 1994.
Une grève des joueurs a privé les amateurs de baseball 

de la Série mondiale pour la première fois depuis 1904. 
Un lock-out des propriétaires a entraîné l’annulation de la 
première moitié de la saison dans la LNH et menace la 
seconde. Le basketball a failli être paralysé par un conflit 
de travail. Et les arbitres du baseball ont appris qu’ils se­
ront mis en lock-out à compter de dimanche.

«Notre industrie s’efforce de s’adapter aux change­
ments économiques comme n’importe quelle autre indus­
trie au pays», a précisé le commissaire par intérim Bud 
Selig. Selig et le commissaire de la LNH Gary Bettman 
recherchent des ententes semblables à celles de la NBA 
et de la NFL: un plafond salarial qui permet de fixer le 
pourcentage des revenus allant aux joueurs. Les proprié­
taires du baseball sont outrés de voir que leurs joueurs 
touchent en moyenne 1,2 millions $ en salaire; au hockey, 
les propriétaires n’acceptent pas davantage que le salaire 
moyen s’élève à plus de 500 000 $. «Ce n’est pas un ha­
sard si les deux ligues les plus prospères sont aussi celles 
qui ont instauré le plafond salarial, estime Bettman. Le 
plafond salarial n’est pas un blasphème.»

La grève au baseball — le huitième arrêt de travail de­
puis 1972 — a commencé le 12 août lorsque les joueurs 
ont débrayé pour s’opposer au principe du plafond sala­

rial. Les joueurs de la NBA ont pour leur part accepté 
une entente qui limite leur masse salariale à 53 % des re­
venus définis et ce système est en place depuis la saison 
1984-85. Dans la NFL, le plafond salarial a été fixé à 64 
pour cent des revenus. «Le plafond salarial est le moyen 
idéal de générer de l’argent», a analysé le commissaire 
de la NBA David Stem, en août dernier, lorsqu’il s’est ar­
rêté aux bureaux du baseball majeur à New York.

La grève du baseball a forcé l’annulation des 52 der­
niers jours de la saison — 669 matches au total — et la 
saison 1995 est toujours en péril. En imposant unilatéra­
lement le plafond salarial le 23 décembre, les proprié­
taires ont incité les joueurs à déposer une plainte pour 
tactiques déloyales auprès du Bureau national des rela­
tions de travail. Les équipes commencent à préparer le 
camp d’entraînement avec des joueurs de remplacement 
— même si Toronto ne peut avoir recours à des rempla­
çants à domicile et que les Orioles de Baltimore n’ont 
pas l’intention de le faire.

S’il y a peu de discussions à la table des négociations, les 
commentaires colorés n’ont pas manqué. Fehr a qualifié le 
négociateur en chef Richard Ravitch de «l’homme de 
main» des propriétaires. Ravitch, le sixième négociateur en 
chef de la partie patronale depuis l’instauration de l’autono­
mie en 1976, quittera le baseball le 31 décembre lorsque 
son contrat de 2,25 millions $ pour trois ans prendra fin.

Au hockey, les deux parties négocient également avec 
parcimonie. Paralysé par une grève de 10 jours en 1992, 
le hockey semblait sur la pente ascendante après la vic­
toire des Rangers de New York en finale de la coupe 
Stanley, le 14 juin. Même si les joueurs avaient promis 
de ne pas faire la grève si les propriétaires acceptaient de 
débuter la saison comme prévu, les propriétaires ont 
tourné le dos à cette proposition et, le 22 septembre, ils 
ont annoncé que le lock-out commencerait le 1er oc­
tobre, date prévue pour le début de la saison. «Nous vou­
lons que la saison se déroule sans distraction et sans in­
terruption», avait alors affirmé Bettman.

Maintenant, il pourrait ne pas y avoir de saison du 
tout. Bettman a indiqué qu’une saison comptant moins 
de 50 matches serait inacceptable. Jeudi, il a affirmé que 
la saison devrait commencer le 16 janvier pour qu’un ca­
lendrier de 50 matches soit possible.

La NBA a évité de peu le sort du baseball et du hockey. 
Le 27 octobre — seulement huit jours avant le début de la 
saison —joueurs et propriétaires ont conclu une entente 
d’un an avec l’engagement de ne faire ni grève ni lock- 
out Enfin, les arbitres du baseball ne toucheront plus au­
cun salaire à compter de dimanche. Les ligues nationale 
et américaine ont fait savoir cette semaine qu’elles ne ver­
seront plus de salaire aux arbitres à la conclusion de leur 
convention collective de quatre ans, le 31 décembre.

HONNEURS ET PROBLÈMES 
POUR MARADONA

L’Argentin Diego Armando Maradona recevra 
aujourd’hui à Issy-les-Moulineaux, le ballon d’or honori­
fique de l’hebdomadaire France Football, pour réparer 
«l’injustice» de ne pas l’avoir reçu au cours de sa carriè­
re. Bien qu’ayant joué plusieurs années en Europe, no­
tamment à Barcelone et à Naples, Maradona n’avait ja­
mais pu prétendre au prestigieux trophée, réservé au 
meilleur joueur du Vieux Continent. «Au départ, le tro­
phée était destiné au meilleur joueur évoluant en Euro­
pe. D’ailleurs, pour le 40 ballon d’or, qui sera décerné fin 
1995, on devrait en revenir à cette idée», explique-t-on à 
France Football. Si telle avait été la règle ces dernières 
années, Maradona aurait sûrement remporté le Ballon 
d’or 1986, année qui le consacra champion du monde 
avec l’Argentine. Suspendu par la Fédération internatio­
nale (FIFA) jusqu’à l’automne 1995 pour avoir été contrô­
lé positif à l’éphédrine lors du Mondial américain, Mara­
dona, âgé de 34 ans, ne devrait plus rejouer au plus haut 
niveau. Arrivant de Cuba, où Fidel Castro l’a décoré, Ma­
radona est à Paris avec sa famille, mais son retour en Ar­
gentine risque d’être tourmenté. Il n’avait, en effet, pas le 
droit de quitter son pays sans l’autorisation de la justice 
de son pays. Condamné à quatre ans de prison pour 
avoir ouvert le feu sur un groupe de journalistes, il avait 
vu sa peine réduite à une amende de 20 000 $ mais assor­
tie de la condition de ne pas quitter son domicile plus de 
24 heures sans en aviser le juge.

------------------------- ♦-------------------------

EDBERG GAGNE AU QATAR
Le tenant du titre Stefan Edberg, disputant son premier 
tournoi depuis sa séparation avec son entraîneur de 
longue date Tony Pickard, a défait l’Haitien Ronald Age- 
nor 6-2,7-6 (10-8), hier, en première ronde de l’omnium 
de tennis du Qatar. Le Suédois Magnus Larsson, troisiè­
me favori, s’est également qualifié pour le second tour 
grâce à un gain de 6-1,64 aux dépens du Slovaque Karol 
Kucera. Edberg a récemment contribué à la victoire de 
la Suède en finale de la coupe Davis.

---------------------------- 4----------------------------

BON DÉPART POUR LAREAU
Sébastien Lareau de Boucherville a connu un bon départ 
au tournoi de tennis d’Adelaïde, hier. Lareau et son par­
tenaire suédois Henrik Holm ont accédé à la deuxième 
ronde en éliminant les quatrièmes favoris, l'Australien 
David Adams et le Sud-Africain Wayne Ferreira, en trois 
manches de 3-6,64, 6-3. En simple, l’Australien Patrick 
Rafter, n" 5, a atteint le deuxième tour en battant son 
compatriote Todd Woodbridge 7-6 (7-3) 6-1. L’Italien 
Renzo Furlan, n° 7, a aussi gagné son premier match, 
tout comme l’Allemand Carl-Uwe Steeb, le Français Ar­
naud Boetsch et les Australiens Richard Fromberg et Ja­
mie Morgan.

-----------------------♦-----------------------

ATTERRISSAGE DIFFICILE
Les joueurs canadiens qui ont participé au tournoi de la 
coupe Spengler, à Davos en Suisse, ont connu un vol de 
retour mouvementé dimanche lorsque leur avion s’est 
posé d’urgence avec des problèmes de pneumatiques.
Le vol d’Air Canada, à bord duquel avait pris place les 
joueurs de l’équipe nationale de l’entraîneur Torn Ren- 
ney et une cinquantaine d’autre passagers, a dû atterrir à 
Toronto sur seulement six de ses huit pneus. Au départ 
de son vol, à Zurich en Suisse, des bandes de caout­
chouc sur deux pneus de l’appareil se sont détachées 
sans que l’on sache pourquoi. Des équipes d’urgence 
étaient sur place pour prévenir tout problème à l’atterris­
sage. Heureusement, tout s’est bien passé. Les passa­
gers en ont été quittes pour une bonne peur.

---------------------------- 4----------------------------

VICTOIRE DU NEBRASKA 
À L’ORANGE BOWL
Après une longue traversée du désert, Tom Osbome a fi­
nalement atteint son objectif et le championnat national 
semble promis à l’Université du Nebraska. Osbome ob­
tient ce couronnement après une attente de 22 saisons 
et, de façon opportune, il est survenu à l’Orange Bowl, 
site de deux défaites déchirantes qui ont coûté le titre na­
tional à l’entraîneur dans le passé. Son mauvais sort a 
pris fin, dimanche soir, lorsque les Comhuskers, n1’ 1, 
ont effectué un ralliement pour vaincre Miami, n° 3,24- 
17. Cette victoire a été acquise grâce au leadership du 
quart-arrière Tommie Frazier au quatrième quart et à 
une défensive irréprochable. Le classement final de l’As- 
sociated Press sera publié seulement ce matin, après la 
compilation des résultats de tous les bowls disputés dans 
la journée d’hier. Mais même si Penn State, classé n“ 2 
avec une fiche de 11-0, triomphait de l’Oregon au Rose 
Bowl hier soir, Nebraska (13-0) semble assuré de termi­
ner au premier rang. Toutes les autres formations clas­
sées n° 1 et qui ont gagné leur match de bowl ont rem­
porté le championnat national.

---------------------------- 4----------------------------

CAPERS AVEC LES PANTHERS?
Dom Capers, le coordonnateur à la défensive des Steelers 
de Pittsburgh, aurait accepté de devenir l’entraîneur-chef 
des Panthers de la Caroline, une équipe d’expansion, se­
lon le Post-Gazette de Pittsburgh. La nouvelle ne serait pas 
confirmée avant la fin de la saison des Steelers. Capers, 
âgé de 44 ans, a rencontré des dirigeants des Panthers à 
Pittsburgh la semaine dernière. La nouvelle équipe a éga­
lement eu un entretien avec Rich Kotite, qui a été congé­
dié comme entraîneur-chef des Eagles de Philadelphie la 
semaine dernière. Par ailleurs, les Steelers, champions de 
la section centrale de la Conférence américaine, affronte­
ront les Browns de Cleveland en demi-finale de Conféren­
ce samedi. Le lendemain, les Dolphins de Miami visite­
ront les Chargers à San Diego. Dans la Conférence natio­
nale, les Cowboys de Dallas recevront les Pakers de 
Green Bay tandis que les 49lT5 de San Francisco auront la 
visite des Bears de Chicago samedi.

---------------------------- 4----------------------------

IVANISEVIC SE BLESSE AU GENOU
Goran Ivanisevic, l’un des plus puissants serveurs du ten­
nis mondial, s’est blessé au genou lors d’un match exhi­
bition et il pourrait rater les Internationaux d’Australie. 
Ivanisevic était visiblement souffrant lorsqu'il a quitté le 
court en boitant après avoir disputé trois matches d'exhi­
bition contre le Britannique Mark Petchey, dimanche 
soir. Le Croate avait connu des problèmes au cartilage 
au même genou droit en mai dernier. «Il est trop tôt pour 
sauter aux conclusions, mais il n’est pas faux de pré­
tendre que la participation de Goran aux Internationaux 
australiens est menacée», a prétendu Paul McNamee, 
directeur des Internationaux d’Australie.
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BERRI: 1280, Berri (288-2115) — La cloche et 
l’idiot 12 h 30,14 h 45,17h, 19 h 15, 21 h 30 — Le 
bagarreur de rue 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 
h 45 — Le livre de la jungle 12 h 30,14 h 45,17h, 
19 h 15, 21 h 30 — Richie Rich (v.f.) 12 h 30,14 h 
30, 16 h 30, 19h, 21 h 15 — La princesse des 
cygnes 12 h 30 — Junior 14 h 30,17h, 19 h 30,21 h 
45
BROSSARD: (849-3456) — Harcèlement 19h, 21 h 
40 - Richie Rich 12 h 40,14 h 50,17h — Junior 
14 h 45,16 h 45,19 h 15, 21 h 45 — La princesse 
des cygnes 12 h 30 — Dumb and Dumber 12 h 30,
14 h 45,17 h 10,19 h 35,21 h 55
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Junior 14 h 40,16 h 50,19h, 21 h 30
— La princesse des cygnes 10h, 12 h 30 — La 
cloche et l'idiot 10h, 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19h, 
21 h 30; dim. 14 h 40,16 h 50,19h, 21 h 30 — Le 
roi lion 10h, 12h, 14h, 16h, 18h; dim, 14h, 16h, 18h 
—• Le bagarreur de rue 10h, 12h, 14h, 16h, 18h, 
20h, 22h; dim. 14h, 16h, 18h, 20h, 22h — Le livre 
de la jungle 10h, 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19h, 21 
h 30; dim. 14 h 40,16 h 50,19h, 21 h 30 — Zone 
critique 20h, 22h — Richie Rich 10h, 12 h 30,14 h 
40,16 h 50; dim. 14 h 40,16 h 50 — Harcèlement 
19h, 21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684)
— Mixed Nuts 13 h 20,15 h 15,17 h 10,19 h 10,21 
h 10 — Junior (v.f.) 14h, 16 h 30,19h, 21 h 25 — 
Nell 13 h 45, 16 h 15,19h, 21 h 15 — Ready to 
wear 13 h 30,16 h 05,18 h 45, 21 h 20 — Richie 
Rich 13 h 10,15 h 15,17 h 20,19 h 20, 21 h 25 — 
Dumb and Dumber 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 
2,1)130
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730)
— Jungle Book 12 h 15,14 h 35,17h, 19 h 25, 21 h 
50 — Drop Zone 12 h 10,14 h 30,16 h 55,19 h 20, 
21 h 45 — Lion King 12 h 20,14 h 25,16 h 40,19h, 
21 h 20 — I.Q. 12 h 25,14 h 45,16 h 50,19 h 10, 
21 h 30 — Richie Rich 12 h 40,14 h 40,16 h 45,19 
h 05,21 h 25 — Zone critique 12 h 35,14 h 50,17 h
05.19 h 15, 21 h 35
CINÉ-CAMPUS: 2332, bd Édouard-Montpetit, 6e 
étage (343-7682)
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Harcèlement 12 h 10,14 h 30,17h, 
19 h 30, 22h; dern. rep. mar. mer. 0 h 10 — Miracle 
de la 34e rue 10h — Nell 10h, 12 h 30, 15h, 17 h
10.19 h 30, 22h; dim. 12 h 30,15h, 17 h 10,19 h 
30,22h; dern. rep. mar. mer. minuit — Le livre de la 
jungle 10h, 12 h 15,14 h 30,17h, 19h, 21 h 15; dim.
12 h 15,14 h 30,17h, 21 h 15; dern. rep. mar. mer. 
23 h 30 —Le bagarreur de rue 13 h 15,15 h 15,17 
h 15,19 h 15, 21 h 15; dern. rep. mar. mer. 23 h 20
— Richard et le secret des livres magiques 10h, 11 
h 40; dim. 11 h 40 — Junior 15 h 40,17 h 50, 20h, 
22h; dern. rep. mar. mer. minuit — La princesse des 
cygnes 9 h 40,11 h 40,13 h 40; dim. 11 h 40,13 h 
40 — Richie Rich 10h, 12 h 10,14 h 30,17h, 19 h 
10, 21 h 20; dim. 12 h 10,14 h 30,17h, 19 h 10, 21 
h 20; dern. rep. mar. mer. 23 h 20
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Little 
Women 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 20 —Junior 21 
h 30 — Dumb and Dumber 13 h 30,14h, 16h, 16 h 
30,19h, 19 h 15,21 h 15
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Le bagarreur de rue 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 
15, 21 h 25,23 h 25; sam. 13 h 10,15 h 10,17 h 10, 
19 h 15 — Junior (v.f.) 13h, 16 h 45,19 h 15, 21 h 
25, 23 h 35; sam. 13h, 16 h 45, 19 h 15 — La 
princesse des cygnes 12 h 30, 15 h 10 — Richie 
Rich 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 23h; sam. 13h, 15h, 
17h, 19h — Harcèlement 14 h 15,16 h 40,19 h 05, 
21 h 30, 23 h 45; sam. 14 h 15,16 h 40,19 h 05 — 
Le livre de la jungle 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 
10, 21 h 20. 23 h 20; sam. 13 h 05,15 h 05,17 h 05, 
19 h 10 — La cloche et l'idiot 13h, 15h, 17h, 19 h
05.21 h 15, 23 h 20; sam. 13h, 15h, 17h, 19 h 05
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — La fille de 
d’Artagnan 13 h 40,16 h 30,19h, 21 h 30; sam. 13 h 
30. 16h, 19 h 15; dim. 16 h 30, 19h, 21 h 30 — 
Parenti Serpenti (v.o. s.t.f.) 13 h 30,16h, 19 h 15, 
21 h 45; sam. 13 h 30,16h, 19 h 15; dim. 16h, 19 h
15.21 h 45
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Du 3 au 
8 janvier: Salle 1; Le petit musée de Velasquez/Bail 
nocture 18 h 30, 20 h 30 — Salle 2: Ex-enfant/Elles 
s’appellent toutes Sarajevo 18 h 45 — La liberté en 
colère 20 h 45
CINÉMA PARADIS: 8215, Hochelaga (354-3110) —
La rivière sauvage 12 h 30 — Les petits géants 
13h, 15h, 17h — Le retour du timbre perdu 13 h 10,
15 h 10 — La porte des étoiles 14 h 40,17 h 05 — 
Le spécialiste 17h, 21 h 25 — Témoin silencieux 
17 h 10, 21 h 40 — Le flic du temps 19 h 10 — La 
guerre 19 h 15 — Point de chute 21 h 15
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bd St-Laurent (843- 
6001) — Jusqu'au 25 janvier: Anna: 6-18, Nikita 
Mikhalkov (primeur). Lun. au ven. 19 h 15 et 21 h 30; 
sam. et dim. supplémentaires à 13h, 15h et 17h.
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine 0. (875-7284)
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Ready to wear 13 h 30,16 h 10,18 h
45.21 h 25 — Dumb and Dumber 13 h 30,16h, 19 h
15 — Junior (v.a.) 21 h 20 — Nell (v.a.) 14h, 16 h 
20,19h, 21 h 20 — Streetfighter 13 h 30,15 h 35, 
17 h 35,19 h 40,21 h 45 — Dumb and Dumber 14h,
16 h 30,19h, 21 h 30 — Little Women 14h, 16 h 15, 
19h, 21 h 15
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste-Thérèse
— Richie Rich (v.f.) 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 23h; 
sam. 13h, 15h, 17h, 19h — Harcèlement 14 h 15, 
16h 40,19 h 05, 21 h 30, 23 h 45; sam. 14 h 15,16 
h 40,19 h 05 — La cloche et l’idiot 13h, 15h, 17h, 
19 h 05, 21 h 15, 23 h 20; sam. 13h, 15h, 17h, 19 h 
05 — Miracle de la 34e rue 13h, 15 h 10 — Q.l. 
(v.f.) 17 h 15.19 h 10, 21h, 23h; sam. 17 h 15,19 h 
10 — La princesse des cygnes 12 h 30,15 h 10,17 
h 15 — Junior (v.f.) 13h, 16 h 55,19 h 15, 21 h 25, 
23 h 35; sam. 13h, 16 h 55,19 h 15 — Le bagarreur 
de rue 13 h 10, 15 h 10,17 h 10,19 h 15, 21 h 25, 
23 h 25; sam. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 15 — 
Zone critique 13 h 15,15 h 20,19h, 21 h, 23h; sam.
13 h 15,15 h 20,19h — Le livre de la jungle 13 h
05,15 h 05,17 h 05,19 h 10, 21 h 20,23 h 20; sam. 
13 h 05,15 h 05.17 h 05,19 h 10 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. de Maisonneuve 
E. (842-9768) — Fermée pour la période des Fêtes.
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Le livre de 
la jungle 13h, 15 h 15,17 h 15,19 h 30,21 h 30 — 
Mixed Nuis 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 30
— Junior (v.a.) 13 h 30,16h, 19h, 21 h 20 — Le 
professionnel 13h, 19h — Priscilla Queen of the 
Desert 16 h 15, 21 h 25 — Rouge 13 h 15,16h, 19 h 
10, 21 h 30 — Little Women 13 h 05; 16 h 05,19 h
05.21 h 30 — La cloche et l’idiot 13h, 15 h 10,17 h
15.19 h 30, 21 h 40 — Streetfighter 13 h 05,16 h 
05,19h, 21 h 30 — Fiction pulpeuse I3h, 16 h 15, 
20h
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Nell (v.f.) 
13 h 30,13 h 45.16h, 16 h 30,18 h 45,19 h 10, 21 
h 15,21 h 40 — Harcèlement 13 h 30,16 h 15,19h, 
21 h 35 — Miracle de la 34e rue 14h, 16 h 25 — 
Une famille formidable 19 h 05,21 h 20 
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) — Fermé jusqu’au 5 janvier pour la période 
des Fêtes.
CRÉMAZ1E: 8610, St-Denis (388-4210) — la cloche 
et l’idiot 13h, 15 h 10,17 h 15.19 h 20,21 h 25 
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Harcèlement 19h, 21 
h 30 — Richie Rich 13h, 15h. 17h — Le livre de la 
jungle 12 h 30.14 h 40.16 h 50,19 h 10,21 h 15
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Streetfighter 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40
— Speechless 13 h 30,15 h 40,19h, 21 h 15

DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Lion King 13h, 
14 h 50 — Disclosure 16 h 40,19 h 05, 21 h 40 — 
Mixed Nuts 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 30 — 
Junior 13h — Dumb and Dumber 13 h 30,16h, 19h, 
21 h 25 — Speechless 13 h 30,15 h 50,19 h 20,21 
h 20
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — Disclosure
18 h 45,21 h 25 —I.Q. 19h, 21 h 30 —Speechless
19 h 10,21 h 40
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — I.Q. 12 h 15,14 h 35, 16 h 55, 19 h 
15, 21 h 35 — Lion King 12 h 10, 14 h 30,16 h 50
— Star Trek: Generations 19 h 25, 21 h 50 — Drop 
Zone 12 h 10,14 h 35,17h. 19 h 25,21 h 50 — The 
Santa Clause 12 h 05,14 h 25,16 h 45,19h, 21 h 
20; sam. 12 h 05, 14 h 25, 16 h 45, 21 h 20 — 
Speechless 12 h 10,14 h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 
35 — Richie Rich 12h, 14 h 20,16 h 40,19h, 21 h
20 — Disclosure 13 h 30,16 h 15,19h, 21 h 45 — 
Jungle Book 12h, 14 h 25,16 h 50,19 h 15,21 h 40
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Nell (v.a.) 14h, 16 h 20,19h, 21 h 
35 — Mrs. Parker & the Vicious Circle 14 h 05,16 h 
35,19h, 21 h 25 — Ready to wear 13 h 30,16 h 05,
18 h 45,21 h 25 — Pulp Fiction 15 h 15,18 h 30,21 
h 20
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776) — 
Little Women 14 h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 30 — 
Richard et le secret des livres magiques 12 h 45 — 
Junior (v.a.) 14 h 40,16 h 55,19 h 10,21 h 25 — La 
princesse des cygnes 12 h 45 — Le livre de la 
jungle 12 h 55,15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 h 20 — 
Nell (v.f.) 14h, 16 h 30, 19 h 05, 21 h 25 — 
Streetfighter 12 h 50,15h, 17 h 15,19 h 25, 21 h 40
— Dumb and Dumber 12 h 50,15h, 17 h 10,19 h 
20, 21 h 35 — Harcèlement 13 h 45,16 h 20,19h,
21 h 30 — Miracle de la 34e rue 13 h 30,16 h 15
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159)
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Drop Zone 12h, 14 h 20 — Disclosure 16 h 30,19 h 
15, 21 h 50 — Sur les traces du Père Noël 12 h 05, 
14 h 20,16 h 50,19 h 05, 21 h 20 — I.Q. 12 h 30, 
14 h 55,17 h 15,19 h 30,21 h 40 
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — Les 
3, 4 et 5 janvier: Rolling Stones at the Max 22, h 15
— Jusqu'au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol 
d’oiseau mar. mer. jeu. ven. dim. 10 h 15; mar. jeu. 
sam. 11 h 45; mar. à dim. 13 h 15,19 h 15; mer. 
ven. dim. 20 h 45 — Jusqu'au 15 janvier 1995: En 
direct de l’espace / Grand canyon mar. à dim. 14 h 
45; mer. ven. dim. 16 h 45
UVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — The Santa 
Clause 12 h 10,14 h 30,16 h 45,19h, 21 h 20; sam. 
12 h 10,14 h 30,16 h 45, 21 h 20 — Disclosure 13 
h 45,16 h 30,19 h 10,21 h 50 — Sans parole 12 h 
45,15h, 17 h 15,19 h 30,21 h 45 —Speechless 12 
h 45,15h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 40 — I.Q. 12 h 30,
14 h 45,17 h 05,19 h 15, 21 h 35 — Sur les traces 
du Père Noël 12 h 20,14 h 40,17h, 19 h 10,21 h 30
— Richie Rich 12 h 15; 14 h 25,16 h 40,19h, 21 h
15 — Jungle Book 12h, 14 h 35,17h, 19 h 25, 21 h 
45 — Drop Zone 12 h 35,14 h 50,17h, 19 h 10, 21 
h 30 — Q.l. 12 h 30,14 h 45,17 h 05,19 h 15, 21 h 
35 — Lion King 12 h 15, 14 h 20,16 h 25 — Star 
Trek: Generations 18 h 45,21 h 15 —Le roi lion 12 
h 30,14 h 30 — Zone critique 16 h 50,19 h 05, 21 
h 10
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — La 
cloche et l’idiot 13h, 15 h 05,17 h 10,19 h 20,21 h 
25 — Le bagarreur de rue 12 h 45,14 h 50,16 h 55, 
19h, 21 h 05
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Disclosure 12 h 40, 15 h 40, 18 h 45, 21 h 40 — 
Speechless 12 h 15,14 h 30,17h, 19 h 25, 21 h 50
— The Santa Clause 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 
05, 21 h 15; sam. 12 h 30,14 h 40,16 h 50,21 h 15
— Stargate 13 h 30,16 h 30,19h, 21 h 25 — Star 
Trek VII: Generations 13 h 10,16h, 18 h 55,21 h 30
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le roi 
lion 13h, 14 h 40,16 h 20,18h — Zone critique 19 
h 45, 21 h 45; sam. 19 h 45 — Sur les traces du 
Père Noël 13h, 15h, 17h, 19 h 10 — Entretien avec 
un vampire 21 h 30 — Richard et le secret des 
livres magiques 12 h 30 — Le bagarreur de rue 13 
h 45,15 h 45,19h, 21 h 30; sam. 13 h 45,15 h 45, 
19h — Le livre de la jungle 13h, 15 h 05,17 h 10,
19 h 15
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
Camilla 15 h 20,19 h 35 — La porte des étoiles 
13h, 17 h 15, 21 h 30— Forrest Gump 13h, 15 h 45,
18 h 30, 21 h 10 - Exotica 13 h 05,15 h 10,17 h
15.19 h 20,21 h 25 — Low Down Dirty Shame 13 h
15,15 h 20,17 h 25,19 h 30, 21 h 35 — Interview 
with the Vampire 13 h 20,16h, 18 h 45, 21 h 15 — 
Octobre 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — Le 
roi lion 12 h 45, 14 h 45, 16 h 45 — Colonel 
Chabert 18 h 45, 21 h 05 — Q.l. 12 h 40,14 h 50, 
17 h 10,19 h 10, 21 h 25 — Star Trek: Generations 
13h, 16h, 18 h 55,21 h 10 —Les roseaux sauvages
12 h 20,14 h 30,16 h 40,19h, 21 h 15 — Sur les 
traces du Père Noël 12 h 30,14 h 35,16 h 35,19 h 
05, 21 h 35 — Sans parole 12 h 15,14 h 20,16 h
25.19 h 20, 21 h 30 — Soleil trompeur 14h, 17h, 
20h
PINE DE STE-ADÈLE: (Pour l'horaire, téléphoner au 
229-7655) — Dumb and Dumber — Junior — Drop 
Zone — Little Women — I.Q. — Prêt-à-porter — 
Disclosure
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Dumb and 
Dumber 13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40 — 
Streetfighter 13 h 10,15 h 15,17 h 25,19 h 35,21 h 
45 — Mixed Nuts 13 h 15,15 h 20,17 h 25,19 h 25, 
21 h 30
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679-7451 ) — 
La cloche et l'idiot 12 h 45,14 h 45,16 h 45,19h, 
21 h 30 — Nell (v.f.) 13 h 30,16h, 19h, 21 h 20 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
Nell (v.a.) 13 h 45, 16 h 05, 19 h 05, 21 h 20 — 
Drop Zone 17 h 20, 21 h 20 — Richie Rich 13 h 30, 
15 h 25,19 h 15 — Junior (v.a.) 13 h 30 — Ready 
to wear 13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 35 — Mixed
Nuts 15 h 30, 17 h 25, 19 h 20, 21 h 20 — 
Disclosure 13 h 35,16 h 15,19h, 21 h 35 — Dumb 
and Dumber 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 
35 — Little Women 13 h 40,16h, 19 h 10,21 h 25
TERREBONNE: (849-3456) — Le bagarreur de rue
13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 15, 21 h 25, 23 h 25; 
sam. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 15 — Le livre 
de la jungle 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 10,21 h 
20, 23 h 20; sam. 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 10
— Harcèlement 14 h 15,16 h 40,19 h 05, 21 h 30, 
23 h 45; sam. 14 h 15, 16 h 40,19 h 05 — Zone 
critique 13 h 15,15 h 20,19h, 21h, 23h; sam. 13 h
15,15 h 20,19h — Q.l. (v.f.) 17 h 15,19 h 10,21 h, 
23h; sam. 17 h 15,19 h 10 — Miracle de la 34e rue 
13h, 15 h 10 — La cloche et l’idiot 13h, 15h, 17h,
19 h 05, 21 h 15, 23 h 20; sam. 13h, 15h, 17h, 19 h 
05 — Richie Rich 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 23h; 
sam. 13h, 15h, 17h, 19h — Junior (v.f.) 13h, 16 h
55.19 h 15, 21 h 25, 23 h 35; sam. 13h, 16 h 55,19 
h 15 — La princesse des cygnes 12 h 30,15 h 10, 
17 h 10
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Nell 13 h 15,15 h 45,19h, 21 h 25— Disclosure 13 
h 10,15 h 55,19h, 21 h 40 — Sans parole 12 h 40,
14 h 55,17 h 10,19 h 20, 21 h 35 — Le roi lion 12 
h 45,14 h 50 — Zone critique 17h, 19 h 15,21 h 30
— Sur les traces du Père Noël 12 h 35,14 h 40,16 
h 50,19 h 05,21 h 15 — Q.l. 12 h 35,14 h 45,16 h
55,19 h 10,21 h 20

À QUÉBEC

CINÉMA STE-FOY: — Nell 13 h 20,15 h 50,19h, 21 
h 40 — Disclosure 13h, 15 h 45.19 h 10,21 h 45 — 
Sans parole 13 h 10,15 h 15,17 h 20,19 h 25,21 h 
30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Q.l. 10 h 50.12 
h 50,14 h 50,16 h 50,19h, 21 h 20 — La cloche et 
l'idiot 11h, 13 h 10,15 h 20,17 h 25,19 h 35,21 h 
45 — Le livre de la jungle 10 h 15,12 h 30,14 h 
45, 17h. 19 h 15, 21 h 30 — Le roi lion 10 h 15, 
12h, 14 h 40 — Harcèlement 12 h 15,16 h 30,19 h 
10, 21 h 45 — Zone critique 19 h 35, 21 h 50 — 
Richie Rich 10 h 20. 13 h 50, 15 h 45. 17 h 40 — 
Sur les traces du Père Noël 10 h 40,12 h 40,14 h

45,16 h 50,19h, 21 h 15
PLACE CHAREST: Nell 13h, 16h, 19h, 21 h 40 — La 
princesse des cygnes 12 h 15 — Miracle de la 34e 
rue: 14 h 15 — Zone critique 16 h 40,19h, 21 h 20 
— Junior 13 h 15, 16 h 30, 19 h 20, 21 h 50 — 
Richie Rich 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h 15 — 
Fiction pulpeuse 21 h 35 — Le bagarreur de rue 13 
h 30,15 h 45,19 h 05, 21 h 25 — Harcèlement 13 h 
45,16 h 35,19 h 20, 22h - Le livre de la jungle 12 
h 10, 14 h 30, 16 h 45,19 h 20, 21 h 40 — La 
cloche et l'Idiot 14h, 16 h 50,19 h 30,22h

MUSIQUE
CLASSIQUE

■ AJR

CENTRE PIERRE-PÉLADEAU: Salle Pierre-Mercure, 
300, de Maisonneuve Est — Le 19 janvier à 20h: 
l’Ensemble de la SMCQ (Société de musique 
contemporaine du Québec), dir. Walter Boudreau, 
présente le concert «Montréal P.Q.». Au programme: 
oeuvres de Boudreau, Rea, Garant, Tremblay, 
Arsenault, Coulombe-St-Marcoux et Vivier.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Louis-Fréchette, 
269, bd René Lévesque Est, Québec (418- 643-8131)
— Le 9 janvier: Radu Lupu, pianiste. Au programme: 
oeuvres de Bartok, Schumann et Schubert.
HÔTEL DE VILLE DE LACHINE: Salle publique, 1800, 
bd St-Joseph, Lachine (634-7171 — Le 15 janvier 
1995 à 15h: les Concerts Spinelli, en collaboration 
avec les Concerts Lachine et les Concours de 
musique du Canada, présentent Jean-François 
Latour, pianiste.
SALLE DE CONCERT DE CONCOROIA: Université 
Concordia, 7141, Sherbrooke Ouest (848-4718) — 
Le 7 janvier à 20h: Oeuvres de Haydn, Prokofiev, 
Debussy, Paganini et autres interprétées par les 
étudiants en instruments à cordes d’Eleonora 
Turovski. — Le 11 janvier à 20h: concert de guitare 
classique avec les étudiants de Gary Antonio.
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398-4547)
— Les 20, 21, 22 et 23 janvier à 19 h 30: l'Opéra 
McGill présente «La fiancée vendue» de Bedrich 
Smetana.
SALLE REDPATH: campus McGill (398-4547 ou 398- 
5145) — Le 13 janvier à 20h: Les Vents de Montréal, 
dir. Jacques Lacombe. Au programme: oeuvres de 
Farkas, Uhl, d’Indy, Prinz et Srebotnjak. — Le 15 
janvier à 15h: pour marquer le 225e anniversaire de 
la naissance de Beethoven, le pianiste Paul Helmer, 
professeur à l'Université McGill, interprète les 
sonates des opus 2, 49 et 7. — Le 16 janvier à 20h: 
Les Sonneurs, dir. Douglas Kirk, interprètent de la 
musique des Fêtes d'Espagne et du Mexique du XVIIe 
siècle.
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA, bd de Maisonneuve 
Ouest (842-2112) — Le 8 janvier: «Diva ou une 
espèce en voix... de disparition» avec Natalie 
Choquette, soprano. — Les 10 et 11 janvier à 20h: 
dans le cadre des Grands concerts, l'Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Jeffrey Tate, Thomas 
Zehetmair au violon, interprète des oeuvres de Elgar, 
Brahms, Dvorak. — Le 15 janvier à 14 h 30: 
l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. Jacques 
Lacombe, interprète des oeuvres de Weber, Rimski- 
Korsakov et autres. — Le 16 janvier à 20h: 
l'Orchestre Métropolitain, dir. Agnès Grossmann, 
interprète des oeuvres de Liszt, Chopin et 
Tchaikovski. — Les 17 et 18 janvier à 19 h 30: 
l'Orchestre symphonique de Montréal, dir. Robert 
Spano, présente le concert «L’Amérique». Au 
programme: oeuvres de Bernstein, Chadwick, 
Copland, Korngold et Gershwin. — Le 18 janvier à 10 
h 30: l’Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Robert Spano, interprète des oeuvres de Copland, 
Chadwick, Korngold et Gershwin.

DANSE

ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-5584 ou 525- 
1500) — Les 10 et 11 janvier à 20 h 30: «Danses en 
chantier #4» avec Dominique Porte, Pamela Newell et 
Estelle Clareton. — Le 15 janvier à 14h: «L’instant de 
l'instinct» avec Diane Thibaudeau, Danielle Lecourtois 
(danse), Diane Labrosse, Pierre Labbé (musique). 
SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts (842- 
2112) — Du 17 décembre au 4 janvier: Les Grands 
Ballets Canadiens présentent «Casse-Noisette».

T H É Â T R E

AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier Est (525-1500) 
— Les 6 et 7 janvier à 20h: le Théâtre Ubu présente 
«Merz Variétés» de Kurt Schwitters, mise en scène 
de Denis Marleau. Avec Cari Béchard, Pierre 
Chagnon, Martine Julien, Pierre Lebeau, Danièle 
Panneton et Jean-Guy Viau.
LA COUR DES ARTS: 2, Avenue Daly, Ottawa (613- 
564-7240) — Du 7 au 11 février 1995 à 20h et le 12 
février à 14h: présentation de la pièce «Lucky Lady» 
de Jean Marc Dalpé, mise en scène de Michel 
Nadeau. Avec Robert Bellefeullle, Josée Deschênes, 
Sophie Dion, Marie-Thérèse Fortin et Benoit Gouin. 
ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU CANADA: 360. 
Laurier Est (279-6879) — Du 22 décembre au 6 
janvier 1995, mar. mer. 14h; jeu. ven. 10 h 30 et 14h: 
le Théâtre de l'Allumette présente «Le Pays 
parallèle».
ESPACE GO: 4890, bd St-Laurent (845-4890 ou 790- 
1245) — Du 10 janvier au 11 février 1995 à 20h 
(relâche les dimanches et lundis): présentation de la 
pièce «Inventaires» de Philippe Minyana, mise en 
scène de Louise Laprade. Avec Suzanne Champagne. 
Sophie Faucher, Diane Lavallée et Gerry Leduc. 
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — Du 17 
janvier au 4 février 1995: le Groupe multidisciplinaire 
de Montréal présente «1968», mise en scène de 
Jean-Luc Denis. Avec Catherine Lachance, Caroline 
Lavoie, Susy Marinier, Luc Morissette et autres.
SALLE DU GESÙ: 1200, Bleury (861-4036) — Du 19 
au 28 janvier 1995: «Le Chandelier», comédie 
d'Alfred Musset, mise en scène de Denise Filiatrault. 
Avec Nathalie Coupai, Aubert Pallascio. Yvan Benoît, 
Gabriel Sabourin et autres.
THÉÂTRE OLIVIER-GUIMOND: 1905, Cadillac (728- 
1741 ou 621-9952) - Les 20, 21, 22, 27, 28 et 29 
janvier à 20h: le Théâtre de L'indéfini présente la 
pièce «Sainte Carmen de la Main» de Michel 
Tremblay.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec (418- 
529-2183) — Du 10 janvier au 4 février 1995 à 20h: 
présentation de la pièce «Lucky Lady» de Jean Marc

Dalpé, mise en scène de Michel Nadeau. Avec Robert 
Bellefeullle, Josée Deschênes, Sophie Dion, Marie- 
Thérèse Fortin et Benoît Gouin.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793) — Du 17 janvier au 11 février 1995: 'Une 
maison de poupée», d'Henrik Ibsen, mise en scène 
de François Barbeau. Avec Monique Spaziani, Benoît 
Girard, Françoise Graton, Henri Chassé et autres.
THÉÂTRE DU TRIDENT: 269, bd René-Lévesque Est, 
Québec (418-643-5873) — Du 10 janvier au 4 février 
1995: «Mensonge», suspense psychologique de Paul 
Wheeler, mise en scène de Jacques Leblanc. Avec 
Bobby Beshro et Marie-Ginette Guay.

VARIÉTÉS
♦ ♦ ♦

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux-Montréal 
(842-2003) — Les 5, 6,7 et 8 janvier: Benoît Charest 
Quartet
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — Les 
dimanches à 21 h 30: le trio Pierre Beluse.
L’BAROUF: 4171, St-Denis (844-0119) — Le 7 
janvier 1995 à 22 h 30: Random Hush.
BIDDLE’S: 2060, Aylmer (842-8656) — Les mar. à 
19h, les mer., jeu. et ven. à 17h: Johny Scott et 
Geoffrey Lapp — Les mer., jeu. et ven. à 22h et les 
sam. à 21 h 30: le trio Charlie Biddle et ses invités — 
Les dim. à 19h: le trio Bernard Primeau et ses invités.
LA BOÎTE À FEMS: 9756, Notre-Dame Est (645-0421) 
— Les 5, 6 et 7 janvier: Pierre Beauregard, 
chansonnier.
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)— Trois lieux de 
divertissement: le hall d'entrée, les bars Jardin 
d'hiver et le Carré. En outre, tous les samedis à 21 h 
30, le Jardin d’hiver présente un programme spécial:
Le Cabaret
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613-996-5051) — Du 5 au 22 janvier 1995: la 
comédie musicale «Kiss of the Spider Woman». 
CIRQUE DU SOLEIL: — Dernière prolongation du 
spectacle «Saltimbanco» jusqu’au 8 janvier 1995. 
Réservations: 790-1245 ou 1-800-361-4595 
LES DEUX PIERROTS: 104, St-Paul Est (861-1686) — 
Le 5 janvier: Dany Pouliot et le concours amateur. — 
Les 6 et 7 janvier: Dany Pouliot et le groupe Jigger.
GRAND CAFÉ: 1720, St-Denis (289-9945) — Le 5 
janvier à 22h: Cygnus-X, (hommage à Rush). — Le 6 
janvier à 22h: Tonne de Brick (rock). — Le 7 janvier à 
22h: Mario Lanas (nouvelle chanson chilienne).
LE MÉTROPOLIS: 59, Ste-Catherine Est — Le 6 
janvier à 22h: «Fiesta Latina» de Montréal.
O’BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brassard (926- 
1885) — Les 6 et 7 janvier: Hurricane Jane
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, av. Papineau (523- 
2246) — Les 6, 7,12,13 et 14 janvier 1995 à 20h: le 
Petit Théâtre Illustré présente «Le Chasseur 
français», comédie musicale de Boris Vian.
THÉÂTRE DE LA MONTAGNE: Château du Mont- 
Sainte-Anne, Centre de congrès, 500, bd Beau-Pré, 
Beaupré (418-827-5211 ou 418-659-6710) — Les 6 
et 7 janvier 1995 à 20h: Corbach.
THÉÂTRE ST-DENIS 1:1594, St-Denis (849-4211) — 
Les 6, 7 et 8 janvier 1995: Henri Dès chante pour les 
enfants

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, Laurier Ouest (278- 
6575) — Jusqu'au 15 janvier: nouvelle collection 
Afrique de l'Ouest (Côte d’ivoire, Ghana, Burkina 
Faso, Mali).
CENTRE D'ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP’S:
Université Bishop, Lennoxville — Jusqu’au 3 février: 
oeuvres récentes de Marie-Louise Guillemette et 
Michel Veltkamp.
CENTRE DES ARTS SAYDIE BRONFMAN: 5170, Côte 
Ste-Catherine (739-2301) — Du 10 au 29 janvier: 
«Refractions» de Dorothy Grostern. — Jusqu’au 12 
février: «Forming» 1985-1987, peintures sur 
rayonne, exposition de John Heward.
CENTRE D’EXPOSITION DE BAIE ST-PAUL: 23, rue
Ambroise-Fafard, Baie-St-Paul (418-435-3681 )— 
Jusqu’au 30 janvier 1995: «Charlevoix: histoire d'art 
de 1900 à 1940»
CENTRE D'EXPOSITION ET D'ANIMATION EN ART 
ACTUEL PLEIN SUD: 100, de Gentilly Est, local D- 
0620, Longueuil (679-2966 ou 679-4480) — 
Jusqu'au 24 février: «Art et industrie», atelier de 
création et de production suivi d’une exposition.
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680, 
Jeanne-Mance (872-9808) — Du 18 décembre au 15 
janvier: «Solstice d'hiver - célébration de la lumière»
ÉDIFICE BELGO: 372, Ste-Catherine Ouest (875- 
9389) — Jusqu’au 14 janvier: «Souvenirs 
d'Allemagne», livre d'artiste et estampes. Exposition 
de Françoise Lavoie et texte de André Martin.
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88,
St-Paul Est (866-1836) — Jusqu'au 15 janvier: 
exposition des artisans du meuble québécois 
GALERIE BERTRAND H. DALVY: 1628 B, Sherbrooke 
Ouest (989-5571) — Jusqu’au 14 janvier: «Potomo- 
waka», cinquante sculptures traditionnelles de Côte 
d’ivoire sur le thème du lance-pierres.
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400, bd de 
Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 10 janvier au 
11 février: exposition de la Faculté des beaux-arts. 
GALERIE D'ART DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL: 1390, Sherbrooke Ouest (285-1611) — 
Jusqu’au 10 janvier: «Trésors de Noël»
GALERIE D'ART STEWART HALL: 176, Lakeshore, 
Pointe-Claire (630-1254) — Jusqu'au 8 janvier: 
peintures à l’huile de Shandong et cerfs-volants de 
Chine
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367, av. Greene, 
Westmount (933-4406) — Oeuvres récentes de 
Joanne Clarke et Pierre Tougas.
GALERIE DOMINION: 1438, Sherbrooke Ouest (845- 
7471) — Jusqu’au 15 janvier 1995: Igor Lecic 
présente «Vieux albums», huile sur toile
GALERIE ELCA LONDON: 1616, Sherbrooke Ouest 
(931-3646) — Exposition d'oeuvres d'art Inuit. 
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Jusqu’au 21 janvier: 
l'exposition «Regain de la gravure au Québec»
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — 
Jusqu'au 21 janvier 1995: «Pictura» d'Alain 
Laframboise
GALERIE HORACE: 74, Albert, Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 6 au 29 janvier, salle 1: «La Cigaronne, 
indices territoriaux», peinture-installation de 
Élisabeth Recurt, conception et texte de Sylvie Ollivier 
Messier. — Du 6 au 29 janvier, salle 2: «Icare face à 
l'énigmatique éternité», installation de Fabien 
Bélanger.
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Exposition d'oeuvres de Pellan, 
Fortin, Riopelle, Jones, Hébert, Tanobe, Jost, 
Rochon, Scott et autres.
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC: 384, St- 
Paul Ouest (287-7555) — Du 6 décembre au 13 
janvier: exposition de Jean Cartier, potier 
GALERIE MONTCALM: Hull (819-595-7488) — 
Jusqu'au 15 janvier: exposition de marionnettes 
réalisées par Diane Bouchard.
GALERIE 914: 460, Ste-Catherine Ouest, espace 914 
(527-6006) — Jusqu’au 29 janvier: «Métaphores», 
oeuvres récentes de Louis Pelland.
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, bd Lacordaire (328- 
8518) — Du 11 janvier au 5 février: «Une île, des 
villes - Montréal, mission photographique», 
exposition de photographies de six photographes de 
renom.
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372, Ste-Catherine Ouest, ch. 
501 (393-9969) — Du 10 décembre au 28 janvier 
1995: oeuvres de Rober Racine
GALERIE ROCHEFORT: 350, St-Paul Ouest (284- 
1774) — Jusqu'au 28 janvier 1995: «Intrusions» de

Mireille Baril et «Souvenirs» d’Andrea Busto — Du 
11 décembre au 28 janvier 1995: «Les images de 
Gérard Collin-Thiébaut».
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
porte 520 (866-8008) — Du 11 janvier au 4 février: 
«Résolutions» de Martin Boisseau.
GALERIE VERTICALE: 1871, bd Industriel, Laval (975- 
1188) — Du 7 janvier au 11 février: «Suspensions et 
superpositions» de Graham Cantieni et «Vers l’infini» 
de George Russel.
LE HALL DES ARTS: 1, Place du Souvenir, Laval (662- 
4442) — Du 12 décembre au 10 mars: tableaux de 
Umberto Bruni, Jean Krashevski, Viateur Lapierre, 
Gabrielle Potvin et Johanne Trottier-Giasson.
LA LIBRAIRIE CHAMPIGNY: 4380, St-Denis (728- 
5170) — Jusqu'au 10 janvier: oeuvres du peintre et 
poète Hubert Van de Walle
MAISON DES ARTS DE LAVAL: Salle Alfred Pellan, 
1395, bd Concorde Ouest, Laval (662-4442) — 
Jusqu'au 22 janvier 1995: «L’art de l'illustration», 
l'univers ludique de Doris Barrette et les lieux 
mythiques de Fernand Labelle 
MAISON DE LA CULTURE D’AMOS: 222, 1 re Avenue 
Est, Amos (819-732-6070) — Jusqu'au 15 janvier: 
«Images de Finlande», encres, aquarelles et 
lithographies; et «Tabous et hantises», lithographies 
et xylographies de Marcel Caron, Rouyn-Noranda. 
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NF.IGES: 5290, 
Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 8 décembre au 8 
janvier: l'exposition «Des nouvelles du hameau de 
pierres» d'Arnaud Gosselin, peintre
OCCURENCE: 460, Ste-Catherine Ouest, local 307 
(397-0236) — Du 10 décembre au 22 janvier: 
«Objets d'écriture, objets de lecture», médium mixte, 
de France Lachaine et «Projections à domicile», 
photographie, de Pierre Gauvin.
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16, Prince (392-1554)— 
Jusqu’au 15 janvier 1995: «État des lieux», oeuvres 
d'artistes de Montréal, Paris, Ottawa et Toronto
LES SALLES DU GESÙ: 1200, de Bleury (861-4378) — 
Du 10 décembre au 10 janvier: exposition des 
peintures de Alain Atar et des sculptures de François 
Marquis

MUSÉES
♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920 rue 
Baile, Montréal (939-7026) — Jusqu’au 8 janvier 
1995: «Stratégies urbaines: Projets récents», l’espace 
physique et social de la ville contemporaine tel que 
vu par quelques-uns des architectes, urbanistes et 
designers urbains les plus novateurs. — Jusqu'au 15 
janvier, dans les vitrines: «De la ville au désert: 
Espaces publics et privés dans la France du XVIIe 
siècle», le thème de la retraite abordé à travers des 
ouvrages et des gravures du XVIIe siècle. — 
Jusqu'au 23 avril, dans la salle octogonale: «Richard 
Henriquez et le théâtre de la mémoire», dessins et 
sculptures de l'architecte canadien contemporain, de 
même qu’une installation qui évoque sa fascination 
pour la mémoire, l’histoire et la culture.
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L’UNIVERSITÉ UVAL: 
Pavillon Louis-Jacques-Casault, Cité universitaire, 
Québec (418-656-7111) — Expositions permanentes 
sur les origines et l'évolution de l'univers, de la Terre, 
de la vie et de l’homme.
CHÂTEAU DUFRESNE, Musée des Arts décoratifs de 
Montréal: Pie IX et Sherbrooke Est (259-2575) — 
Jusqu'au 9 janvier 1995: le Château célèbre le temps 
des Fêtes. Plusieurs sapins de Noël décorés et 
entourés de cadeaux, des jouets, des objets 
d'artisanat associés à la légende du Père Noël... — 
Les vendredis, samedis et dimanches, de 11h à 17h: 
exposition: «Le Château Dufresne: l'histoire d'une 
maison» construite entre 1915 et 1918, à partir des 
plans et des photographies d’archives.
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (381- 
9386) — Exposition de la collection permanente. 
Boiseries françaises du 18e. Art amérindien du 16e 
au 20e siècle. — Visites guidées en français le 
dimanche: 14h.
ÉCOMUSÉUM: 21125, ch. Ste-Marie, Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-9449) — Centre d'observation de la 
faune québécoise. Maintenant ouvert à l’année 
longue. Vous, êtes invités à venir voir comment les 
animaux de l'Écomuséum s'adaptent à la neige. 
MAISON DU PRESSOIR: 10865, rue du Pressoir (287- 
6783) — Jusqu'au 15 janvier 1995, du mer. au dim. 
de 12h à 17h: l’exposition «Au bord du gouffre: 
l'attrait fascinant des chutes Niagara» réalisée par les 
Archives nationales du Canada.
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9, de 
l’Université, Québec (418-692-2813) — Jusqu’au 19 
mars 1995: «Un autre son de cloche - Les 
protestants francophones du Québec» — Jusqu’au
14 juin 1995: «Légendes de l’Amérique française», 
peintures naïves de Jean-Claude Dupont représentant 
des légendes de notre culture traditionnelle. — 
Jusqu'au 14 juin 1995: «Suzor-Côté: illustrateur de 
l'histoire» ou «comment patriotisme, histoire et 
création s’entremêlent pour donner naissance à des 
symboles mythiques qui fondent notre inconscient 
collectif». — Jusqu'au 18 juin 1995: «L’électricité: un 
coup de foudre», ou l'histoire de l'électricité. — 
Jusqu'au 17 septembre 1995: «Pour la mémoire du 
monde», ou les 50 ans des Archives de folklore de 
l'Université Laval. — Jusqu'au 15 octobre 1995: 
«Félix Leclerc ou l'aventure», itinéraire de l’homme 
en parallèle avec l'évolution de la société québécoise 
du XXe siècle. — Exposition permanente: «Souvenirs 
d'Égypte».
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185, 
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Du mardi au 
vendredi: murale interactive (sur réservation 
seulement: 847-6253) — Les samedis et dimanches, 
à 13h et à 16h: vidéos sur l'art à la salle Gazoduc 
TQM. — Jusqu’au 8 janvier 1995: «Les visiteurs à 
l'oeuvre II», ateliers de créations Pratt & Whitney 
Canada — Jusqu'au 8 janvier: «L’Origine des 
choses» et exposition de photos «La morgue» de 
Andres Serrano» — Jusqu'au 29 janvier 1995: «Le 
rêve d’une ombre» (installation cinématographique) 
et «Propos Type»(vidéo) de Jean-François Cantin — 
Jusqu'au 16 avril 1995: «La Collection: quelques 
oeuvres marquantes» — Brunch musical du 
dimanche (Réservations: 847-6901)
MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145, Wilfrid-Corbeil, 
Joliette (756-0311) — Jusqu’au 8 janvier: crèches de 
Noël artisanales. — Jusqu'au 5 février: oeuvres de 
Francine Simonin «Corps et graphie» et des 
sculptures récentes de Robert Wiens.
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615, Ste-Croix, 
Saint-Laurent (747-7367) — Arts anciens et 
traditions artisanales du Québec «exposition 
permanente».
MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT: 300, St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547) — Jusqu'au 8 
janvier 1995: Oeuvres récentes de Marie Brunet — 
«Pierres qui roulent», les minéraux industriels du 
Québec — Jusqu'au 2 avril: «Portrait d'un 
romantique» de Jean-Baptiste Dupuis, photographe; 
«Toute une histoire», une visite de Rivière-du-Loup 
en 1940.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379, 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Jusqu'au 8 janvier 
1995: Porcelaine des compagnies des Indes — 
Jusqu'au 15 janvier: «Dessins hollandais et flamands 
de la bibliothèque royale du château de Windsor» et 
Alex Colville (peintures, estampes et processus 
créatifs, 1983-1994) — Jusqu'au 26 février: 
«Acquisitions récentes: art canadien du vingtième 
siècle — Jusqu'au 23 avril 1995: «Processus de 
création» — Jusqu'au 14 avril 1996: «Secrets 
d'atelier» — Visites commentées — Atelier- 
démonstration (en français): de 13 h 30 à 15 h 30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex, Ottawa (613- 990-1935) — 
Jusqu’au 8 janvier: «De la lumière à l'image. La 
photographie, épreuves et impressions» — Jusqu'au
15 janvier: Hannah Hôch, collages — Jusqu'au 12 
février: rétrospective des sculptures et des dessins de 
Roland Poulin. — Jusqu'au 26 février, dans le cadre 
de la série Projets d'artistes: «Ville de lumières»,

rojet d'Alan Dunning — Jusqu'au printemps 1996: 
l’occasion du 50e anniversaire de la fin de la 

Deuxième Guerre mondiale, le Musée présente 
«1945-1995 Le Canada se souvient», peintures

d'artistes canadiens (Alex Colville, Charles Comfort, 
Alma Duncan, Lawren P. Harris, E.J. Hughes, T.R. 
MacDonald, Jack Nichols et Moe Reinblatt) exprimant 
leurs réactions personnelles quant aux rigueurs et 
aux tragédies de la guerre. — Jusqu'au 26 mars: 
«Karoo à Ottawa», art inult.
MUSÉE BON-PASTEUR: 14, rue Couillard, Vieux- 
Québec (418-694-0243) — Du 15 décembre au 15 
mars: «Jésus enfant» vu à travers l'iconographie des 
XVIII, XIX et XXe siècles.
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 8 janvier 
1995: «Trois pays dans une valise» — Jusqu’au 12 
février 1995: «Vive la mariée!» — Jusqu'au 19 
février: «Design 1935-1965: Ce qui fut moderne» — 
Jusqu'au 7 mai 1995: l’exposition «Une fête de chefs
- Le potlatch kwakiutl est toujours vivant» — 
Jusqu’au 10 décembre 1995: «Vivre au Canada à 
l'époque de Champlain» — Jusqu’au 3 mars 1996, à 
la Galerie d'Art amérindien et inuit: Isumavut ou 
l’expression artistique de neuf femmes de Cape 
Dorset — Le Musée des enfants: Jusqu’au 5 juin: 
l’exposition«Siniq: Sous le même soleil» mettant en 
scène deux jeunes Inuits vivant à Igloolik (pour les 5 
à 12 ans).
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, ch. du Havre, Pointe-au- 
Pic (418-665-4411) — «Des couvertes- 
Découvertes», dix installations de l'artiste Jacques 
Hudon de Baie St-Paul — «À partir de dessins 
d'enfants par Claude Bouchard», autoportraits 
d'enfants — «Coffrets et Boîtes-Joindre l’utile à 
l’agréable», collection privée de coffrets et boîtes en 
tous genres. — «Entre l’eau et le feu», vitraux 
exécutés par Thérèse Guy — «Comme une chanson 
d'amour-Synthèse historique de Charlevoix» — 
«Dons et acquisitions 93» — «Charlevoix pays 
enchanté».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
Mémoires, Objets de civilisation, La barque, 
Messages.
MUSÉE DAVID M. STEWART: (Fort de l'ïle Ste-Hélène) 
20, ch. Tour de l’ïle (861-6701) — Jusqu'au 9 
janvier: l'exposition «Des coquillages au huart» 
retraçant l’histoire de la monnaie au Canada.
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111, bd St-Laurent (845- 
2322) — Exposition permanente.
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398-7100)
— Musée d’histoire canadienne — Expositions 
permanentes: «La famille McCord: une vision 
passionnée», «Les Premières nations du Canada» et 
«Question de goût: arts décoratifs et beaux-arts au 
McCord» — Jusqu'au 15 janvier 1995: «Tout le 
monde en place! Les photographies composites de 
William Notman» — Jusqu'au 5 février: «L’histoire 
reconquise, les dessins de livre-journal de l'artiste 
assiniboine Hongeeyesa» — Jusqu’en octobre 1995: 
«Les cent ans de l'Association culturelle des femmes 
de Montréal» et «Les beaux jours de l'ombrelle». 
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858, laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Jusqu'au 8 janvier 1995: 
«Les coutumes de jadis d'après les oeuvres de 
Edmond J. Massicotte.
MUSÉE POINTE-Â-CALUÈRE: 350 Place Royale, angle 
de la Commune, Montréal (872-9150) — Musée 
d'archéologie et d'histoire de Montréal, site 
historique — Vestiges, collection permanente 
d’artefacts, spectacle multimédia et animation — 
Jusqu’au 15 janvier 1995: exposition «L'os et la 
bouteille, fragments d'histoires».
MUSÉE DU QUÉBEC: 1, av. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Jusqu'au 15 janvier 1995: 
«L'imaginaire et l'équilibre» d'Alexander Calder — 
Jusqu'au 5 février: «L'apothéose de Christophe 
Colomb» par Napoléon Bourassa — Jusqu'au 12 
février: «Le Charlevoix de Palardy», oeuvres de Jean 
Palardy, peintre — Jusqu’au 19 février: «Le rôle des 
maquettes dans l'architecture religieuse du XIXe 
siècle au Québec — Jusqu'au 16 avril: Restauration 
en sculpture ancienne et «Passions pour l’art du 
Québec» — Jusqu'au 30 avril: «Au féminin», 
exposition regroupant 42 oeuvres créées par des 
femmes entre 1920 et 1950 — Jusqu’au 21 mai: «Le 
lieu de l'être», exposition regroupant des oeuvres de 
44 artistes de la Collection Prêt d’oeuvres d'art du 
Musée, acquises entre 1990 et 1994 — Jusqu'en 
1996: «Art ancien religieux».
MUSÉE DES RELIGIONS: 900, bd Louis-Fréchette, 
Nicolet (819-293-6148) — Jusqu'au 22 janvier 1995: 
oeuvres de Sylvia Daoust, sculpteure.
LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SHERBROOKE: 275, 
Dufferin (819-821-5406) — Jusqu'au 30 avril 1995: 
«La fierté de ma mère, patrimoine des étoffes 
d'autrefois», exposition visuelle et littéraire.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Le Planétarium de Montréal. 1000, St-Jacques 
Ouest, invite le public à assister à «L’Étoile des 
Mages», grand classique du temps des fêtes, du 1er 
décembre au 8 janvier 1995. Renseignements: 872- 
4530
Le Jardin botanique de Montréal vous invite à venir 
visiter le Jardin des lutins jusqu'au 8 janvier 1995. À 
partir du 25 décembre, de 13h à 17h, un véritable 
lutin sera sur place pour raconter un conte 
fantastique aux tout-petits. Renseignements: 872- 
1400
Cours de français gratuits pour les nouveaux 
immigrants. La Société pour la culture chinoise 
traditionnelle de Montréal offre aux nouveaux 
Immigrants (moins de 3 ans au Canada) des cours de 
français gratuits en collaboration avec le ministère 
des Communautés culturelles et de l'Immigration. 
Prochaine session: mi-janvier. Pour inscription ou 
renseignements: 529-6666.
Consultations juridiques gratuites les lundis et 
mercredis soirs aux Ateliers d'éducation populaire, 
1200, Laurier Est. Sur rendez-vous seulement: 596- 
4477.
Abonnement gratuit au Y pour les Barmitzvahs et 
Batmitzvahs. Dans le cadre d’un projet appuyé par le 
Comité des Officiants juifs et le Conseil rabbinique du 
Canada, région du Québec, le YM-YWHA offre un 
abonnement gratuit d'un an à tous les nouveaux 
Barmitzvahs et Batmitzvahs. Les abonnements seront 
distribués dans les synagogues de la région de 
Montréal. Renseignements: 737-6551
Une conférence sur la «dépendance affective» a
lieu le 5 janvier à 19 h 30 au 9430, Lajeunesse. 
Conférencière: Carole Fradette, psychothérapeute et 
sexologue. Renseignements: 389-1275.
Collecte de sang les 5 et 6 janvier, de 10h à 16h à la 
Gare Windsor, salle des pionniers, salle C-31.
Collecte de sang le 6 janvier, de 10h à 16h, dans le 
lobby de la Place Ville-Marie.
Jean-Paul Sévilla donnera des cours de Maître le
15 janvier prochain sur les inventions à 2 et à 3 voix 
de J.S. Bach, au Collège Marianapolis, 3880, Côte- 
des-Neiges. Les professeurs intéressés à présenter 
des élèves doivent communiquer au 768-5406.
Le Centre des gais et lesbiennes vous convie à son 
gargantuesque souper des rois (et des reines) le 7 
janvier. Réservations: 528-8424.
Le Club de recherche d'emploi Lasalle-lachlne,
situé au 1024, Notre-Dame à Lachine, a besoin de 14 
participants (bénéficiaires d’assurance-chômage) 
pour la session de formation d'une durée de 3 
semaines, commençant le 9 janvier 1995. 
Renseignements: 637-3353.
Fête des Rois. Le mouvement Impératif français 
invite les «sujets du royaume de l'Outaouais» à 
célébrer la Fête des Rois, le 7 janvier 1995 à 20 h 30. 
au Centre Aydelu, 94. rue Albert à Aylmer. 
Renseignements: (819) 684-7119

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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C U L T UII
MUSIQUE CLASSIQUE

Finale et Ouverture: quelques notes
FRANÇOIS TOUSIGNANT

Après une tournée au Mexique, 
un Mozart Plus réussi et les tra­
ditionnelles expéditions dans les 

parcs, la locomotive des concerts, 
l’OSM, a commencé sa saison sur un 
double triomphe. D’abord la présen­
tation de La Damnation de Faust 
puis, le lancement du coffret consa­
cré aux Troyens, deux monuments 
de Berlioz. Charles Dutoit poursuit 
sa politique de saison à thème — 
cette année, celui de Faust — et on 
note une place plus grande faite à la 
musique du XXe siècle et de compo­
siteurs d’ici. La réaction du public 
est de plus en plus intéressée et il est 
à espérer que d’ici l’an 2000, le grand 
public ait eu l’occasion d’entendre 
les classiques du siècle finissant, de 
Schoenberg à Berio.

L’autre grand organisme, l’Opéra 
de Montréal, offre une saison frileu­
se, composée de reprises, exception 
faite de La Vie parisienne(!), alors 
qu’à Toronto on innove. Si on rem­
plit encore les salles, il est à espérer 
qu’on puisse enfin voir ici des chefs- 
d’œuvre applaudis partout ailleurs 
comme Elektra, Wozzeck ou encore 
Le Château de Barbe-Bleue, pour ne 
nommer que ces pierres de touche 
de notre siècle injustement ignorées. 
Cela pourrait aider à amener un nou­
veau public aux représentations.

L’«autre orchestre» continue ,ses 
efforts et s’attire un public neuf. A la 
lumière d’un événement comme ce­
lui proposé par l’OSM et la SMCQ 
(OSMCQ), il est à souhaiter que 
l’Orchestre métropolitain puisse re­
prendre sa politique de faire plus de 
place à la musique des compositeurs 
d’ici — comme à ses débuts! — afin 
que de tels événements ne demeu­
rent lettre morte. Seule une postérité 
à ce genre de concert est garante de 
réussite probante dans l’avenir, et 
qu’on ne se contente plus de la pré­
sence ponctuelle de notre musique 
dans les programmes.

C’est ce que prouve l’activité sou­
tenue du NEM. Après deux tournées 
européennes et la biennale Donato- 
ni, on s’attelle déjà à Forum 95; à 
suivre cet automne. Comme tou­
jours, on attend impatiemment le 
concert consacré aux «classiques du 
XXe siècle», au printemps, mais sur­
tout il faudra se ruer à la présenta­
tion du Wozzeck de Berg où, pour 
couper les coûts, John Rea a réduit 
l’orchestration. Toujours en musique 
contemporaine, Code d’Accès, qui 
regroupe divers organismes dont 
l’ACREQ et l’ECM, continue son for­
midable travail. La plus belle initiati­
ve — à suivre absolument — est la 
série de préparations d’œuvres de-

Charles Dutoit

vant public (lecture, répétitions, 
concert) de l’Ensemble 
contemporain de Montréal 
de Véronique Lacroix. Al­
lez-y voir.

Un autre volet de la vie 
musicale qui continue à 
s’enrichir concerne la mu­
sique ancienne. On retien­
dra d’abord le Studio de 
musique ancienne de 
Montréal qui s’est adjoint 
un chef remaquable en 
l’artiste qu’est Jean-Fran­
çois Rivest dont on attend 
avec hâte les nouvelles apparitions à 
la tête de cet orchestre. Si le SMAM 
nous a gâté avec l’invitation des Tal­
lis Scholars en 94, il en remet pour 
95: c’est Ton Koopman qui sera en 
nos murs à la fin janvier!

Pour les curieux, l’Orchestre ba­
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roque de Montréal devrait pour­
suivre son intégrale des 
symphonies de Haydn, 
et les Idées Heureuses 
leur exploration intelli­
gente de divers aspects 
du baroque. Toujours 
pour ceux qui préfèrent 
la musique de chambre, 
il y a l’Ensemble Arion, 
dont les ailes se dé­
ploient toujours plus sû­
rement, et un petit grou­
pe malheureusement 
pas encore assez enten­

du: Les Boréades, dont le premier 
disque vient de paraître et qui prou­
ve qu’il est parfois nécessaire de sor­
tir des sentiers battus.

Comment pourrait-on passer sous 
silence l’explosion des quatuors à 

cordes? Trois formations se

sont fortement démarquées: le Qua­
tuor Alcan, le Quatuor Claudel et le 
Quatuor Morency (ordre alphabé­
tique oblige). Tous ont eu une belle 
moisson de concerts et de disques, 
ce qui promet beaucoup pour l’an­
née qui vient.

Seule ombre au tableau: les chan­
gements au réseau FM de la SRC. 
Soyons au poste, dans tous les sens 
du mot, afin de ne point perdre notre 
seule radio musicale francophone.

Du côté du disque
L’actualité du disque s’oriente de 

plus en plus vers deux pôles. Le pre­
mier, bien sûr, est celui des multina­
tionales à la DGG, Phillips, Sony, 
London etc., qui poursuivent leur 
inondation des vitrines. On note ce­
pendant que de plus en plus de 
jeunes interprètes signent très tôt 
des contrats d’exclusivité, comme 
pour mieux asseoir leur carrière, 
alors que des «institutions», forma­
tions autant que solistes émérites, 
rompent les leurs. On retrouve ainsi 
l’Orchestre philharmonique de Ber­
lin sur trois étiquettes et Martha Ar- 
gerich sur quatre. L’empreinte des 
ingénieurs du son se fait également 
de plus en plus sentir ce qui ajoute 
aux joies (???) du magasinage.

En deuxième lieu, on assiste à un 
heureux phénomène: l’éclosion d’éti­
quettes québécoises dont les pro­
duits rivalisent avec les plus grandes 
tant par la qualité de la musique et 
des interprètes que par la tech­
nique. Ainsi, en moins de deux ans, 
Analekta est devenue une marque 
reconnue internationalement, avec 
de nombreux interprètes d’ici re­
nommés. De nouvelles marques — 
empreintes DIGITales, Morency — 
ou d’autres plus petites — SNE, 
Atma — font plus qu’une apparition 
sur le marché: il est désonnais facile 
de trouver leurs disques et, surtout, 
le consommateur hésite moins à 
«acheter québécois» avec fierté, ten­
dance encourageante pour tous les 
maillons de la chaîne, du composi­
teur au disquaire en passant les in­
terprètes et les acteurs des maisons 
d’enregistrement et de distribution. 
De rareté sympathique, le disque 
québécois poursuit sa sortie vers 
une présence respéctée et suivie.

Force est de reconnaître que le 
trio OSM-Dutoit-Decca/London a 
été à l’origine de cette percée au dé­
but des années 80. Il faut en effet sa­
luer le magistral effet d’entraîne­
ment qu’a eu le gigantesque travail 
de Dutoit et de son orchestre, avec 
leur nombreux succès, dans le dé­
veloppement formidablement soute­
nu de tous les pans de la vie musica­
le d’ici.
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Un surréaliste 
au pays des cowboys
SYLVAIN CORMIER

PIECES OF TIME
Dwight Yoakatn 

Reprise (Warner)
49 min.

Pas surprenant, à visionner les 
onze clips des deux derniers al­
bums de Dwight Yoakam (If There 

Was A Way et This Time), que le 
chanteur country aux pantalons de 
cuir les plus serrés et moulants de­
puis Catwoman ne reçoive pas de 
Nashville-la-puritaine son dû: l’uni­
vers vidéographique de Yoakam est 
peuplé de travelots, d’itinérants, de 
fous, d’obsédés sexuels et de person­
nages felliniens. Le cowboy de Pi- 
kesville, Kentucky, établi à Los An­
geles depuis 1978, est friand d’am­
biances surréalistes et de décors 
postnuclaires désertiques et déglin­
gués: rien pour concurrencer Billy 
Ray Cyrus et encourager la danse en 
ligne au Grand Texas.

D’où l’intérêt, naturellement, pour 
vous et moi, de cette poignée de 
brillants vidéoclips agrémentés de 
minimétrages mettant en vedette 
Dwight Yoakam et son fascinant 
freak show. Sinon le romantisme pri­
maire des images qui illustrent 
You’re The One, presque tout vaut le 
coup d’œil: la photographie noir et 
blanc des clips de It Only Hurts 
When I Cry et The Heart That You 
Own est particulièrement soignée. 
Qu’il s’agisse du meilleur country à 
l’ouest de la rivière Pecos ne gâche 
rien: Ain’t That Lonely Yet, A Thou­
sand Miles To Nowhere, Fast As You

et la reprise du Suspicious Minds 
d’Elvis Presley sont les plus indiscu-; 
tables preuves que le rock’n’roll des 
origines s’est garanti, en joignant les 
rangs du country, un bel avenir. 0t 
que Yoakam, aussi prétentieux et po­
seur soit-il, en est garant. Puisse le 
New Country Network, la nouvelle 
chaîne de clips qui entre en ondes 
chez nous le 1er janvier, en offrir un 
honnête échantillonnage.

EN BREF
♦ ♦ ♦

MICHAEL JACKSON 
INTERDIT
(AP) — L’album de Michael Jackson 
Dangerous est interdit à la vente en 
Italie à la suite de la décision d’un tri­
bunal qui a reconnu la pop-star amé­
ricaine coupable de plagiat au détri­
ment d'un chanteur italien, Al Bano. 
La chanson en cause est Will you be 
there, copie un peu trop conforme de 
I cigni di balaka. L’avocat d’Al Bano, 
Gianni Massaro, a déclaré qu’il cher­
cherait maintenant à obtenir l’inter­
diction de la vente du disque dans le 
monde entier et une compensation 
financière pour un montant de 15 
milliards de lires (plus de 10 
millions $), soit l’équivalent de ce 
que cette chanson aurait rapporté à 
Michael Jackson. Sorti en 1991, l’al­

bum Dangerous s’est vendu à plus de 
21 millions d’exemplaires dans le 
monde entier.Selon un professeur 
de musique contemporaine de l’Uni­
versité de Crémone, les deux chan- r 
sons sont presque identiques: «pas 
moins de 37 des 40 notes qui compo­
sent la mélodie et l’harmonie de la 
chanson d’Al Bano sont identiques à 
celles de Will you be there. Les six 
premières mesures des deux chan­
sons exactement les mêmes», selon 
ce professeur, Luciano Chailly. En 
février dernier, Michael Jackson 
avait été lavé par le tribunal de Den­
ver (Colorado) d’une accusation de 
plagiat. Un mois auparavant, un tri­
bunal de Los Angeles avait rendu le 
même verdict concernant trois de 
ses tubes, Thriller, The girl is mine et 
We are the world.
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PIERRE CAYOUTTE

CLAIRE LAMARCHE WHITE GARDENIA
RENCONTRE SPECIAL
ROCH VOISINE its. L’adaptation pour la télévi-
Devant un public d’admira­
trices, la mégastar raconte 
son enfance et sa carrière. j

sion du drame musical 
White Gardenia de Roger 
Peach racontant la vie et 
la carrière de la chanteu­TVA)i9h M se Billie Holiday qu’in­
carne la Montréalaise 
Ranee Lee.

\ - CTV,20h

AVOIR 16 ANS
L’histoire d’une Thaïlandai­
se de 13 ans qui quitte sa fa­
mille et son village pour al­
ler travailler dans une usine 
de Bangkok afin d’aider les 
siens.
R. Q., 20h

TARATAÎA
L’ineffable Nagui accueille la pulpeuse Liane Foly, le légendaire 
].]. Cale et le prodigieux pianiste de jazz Michel Petrucciani.
TV5, 21h

Rock Voisine
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L'Odyssée
fantastique

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir Country
centre-ville

Ma maison Les Filles de Caleb À tout prix Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:20)

Découverte
(23:25)
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Claire
Lamarche / 
Arrêtez de 
rêver... (16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort Claire Lamarche rencontre
Roch Voisine

Minisérie / Les Oiseaux se cachent pour mourir (1 -2/10) Ad Lib Le TVA & le T
Loteries (23:56

VA Sports /

ŒDQD(24) 
(3® g®

Cinéma
(15:30)

La Saga 
d'Archibald

Skippy ...Charlie
Brown

Cinéma / UNE AVENTURE DE LUCKY
LUKE: LA BALLADE DES DALTON (4) 
Dessins animés

Avoir 16 ans Poirot Cinéma / L'AMOUR AVEUGLE (3)
avec Mare Winningham, Keith Carradine

Voyage...
(23:40)

©0® 
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Relevez le 
défi (16:00)

Bugs Bunny Le Grand 
Journal

La Guerre 
des clans

Sonia Benezra/
Julie Masse, Robert Palmer, 
Paul Sarrazin

Les Simpson Cinéma / GREMLINS 2: LA NOUVELLE GENERATION (4)
avec Zach Galligan, Phoebe Cates

Détecteurs de
mensonges

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
Extra

OO
œ

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch On the Road... Market Place the 5th estate Witness CBC Prime Time News News Nice Town
Newsday (5) Inside Qc

®03J
ta

Oprah (16:00) Blossom Roseanne Newsline Wheel of... Jeopardy! Full House Home Imp. Roseanne John
Larroquette

W5 with Eric Mailing CTV News Nightline

Roseanne Cheers Puise E.T. Frasier White Gardenia Home
Improvement

Pulse

®
ED
ÜD

Current Affair First at Five Coach News ABC News Wheel of... Jeopardy! Full House Me and the
Boys

Grace Under 
Fire

NYPD Blue News Night... (23:35) 
Murphy BrownFamily Matters Hard Copy E.T. Roseanne

Transformers Roseanne The Simpsons Star Trek: The Next Generation Night... (23:35)

®
CD

Fresh Prince Coach Price Is Right News CBS News E.T. Rescue 911 | Cinéma/DANGEROUS INTENT IONS avec D. Mills, C. Bernsen The Late
Show (23:35)

Real Stories News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy! Basketball universitaire / Syracuse - Boston College Rescue 911

®
QE)

Aladdin [The Ricki Lake Show NBC News Jeopardy! Wheel of... Wings Something
Wilder

Frasier Friends Dateline NBC

——I

The Tonight 
Show (23:35)

Oprah (16:00) Live at Five Inside Edition American Journal Extra...

SD
571

Ghostwriter Carmen... Science Guy [MacNeil / Lehrer Newshour Nightly... Computer Nova / Kilimanjaro | Frontline Positive Thinking Cinéma/A FAREWELL TO...

Carmen... Bill Nye Ghostwriter | ITN News Nightly... MacNeil / Lehrer Newshour First Born Eastenders Van der Valk

m
ED

The Young an d the Restless Global News Current Affair E.T. | Wings Friends | Frasier Under Fire NYPD Blue Global News Sports

Art/Nature... Pingu / Dot / Tots Polka Dot Ghostwriter Bill Nye Inquiring Wild South [Studio 2 [National Geographic Vital Signs Brainstorm

m Goodsports Skating Pumped! Women in... Sportsdesk Inside Sports Basketball / Boilermakers - Wolverines Be a Player | Conquest... NBA Basketbeill / Pistons - L:ikers

(RDS) IndyCar / Revije 94 Supercross de Bercy Sports 30 Sport en crise Chasse et pêche | Basketball NBA / Suns - Kings Carnet de plongée Sports 30 Sport en crise

m Pyramide Carnets... Journal FR3 Des Chiffres... Cuisine/... Journal FR2 | Les Gens d'à côté Paris lumières [Taratata Le Soir 3 Visions (22:55) Enfants (23:15)

© Marshall... Schtroumpfs Télé-pirate Widget Bibi / Anne

(MP) M.V. (16:00) Musique Vidéo Planète Rock Les Bombes 1 x5 Musique Vidéo Perfecto ( - 1 1
MM The Wedge VideoFlow I R.S.V.P. SuperHitVideo I VideoFlow Fax Spotlight Soul in the City VideoFlow Fax Spotlight

© Blanche-Neige!... (16:50) Jugement (18:05) Voyage L’Inconnu de Castle Rock A coeur perdu (23:05)

Superhuman Batman Rugrats Dave Osborne [Little House on the Prairie Snowy River: The McGregor Zorro Littlest Hobo Tarzan | Swiss Family |Dave Osborne Bizarre Red Green Sh.

(Tvj) Jeux safari Addition SVP Meilleur gagne Le TVA | Piment fort | Watatatow Roulette VIP Black Jack 21 L'Ascenseur L'Enquête Psychotron Psychotron Miroir, Miroir

(TALC! The Nightmare Before Christmas (17:15) Replicator Beyond the Law (20:15) Visions of...

AU PETIT ECRAN

* U N E AVENTURE DE 
LUCKY LUKE: LA 
BALLADE DES DALTON
(4) Fr. 1978. Dessins animés 
de R. Goscinny et Morris. Un 
cowboy errant surveille des 
bandits redoutables qui, pour 
toucher un héritage, doivent. 
éliminer les membres du jury 
qui a condamné leur oncle.
RQ 18h30 (lh30) 
Rediffusé mercredi, 
15h30.

GREMLINS 2: LA 
NOUVELLE GÉNÉRATION
(4) (Gremlins 2), Ê.-U. 1990,, 
Comédie fantaisiste de J. Dante 
avecZach Galligan, Phoebe 
Cates et John Glover. Un grat- 
te-ciel est pris d’assaut par une 
multitude de petits monstres 
malicieux.
TQS 20h00 (2h)
------------------ ♦-----------------

L'AMOUR AVEUGLE
(3) (Eye of the Sparrow), É- , 
U. 1987. Drame social de J. 
Korty avec Mare Winningham, 
Keith Carradine et Sandy Mc- 
Peak. Ne pouvant pas avoir 
d’enfant, un couple d'aveugles 
lutte pour en adopter un.
RQ 22h00 (lh40)

(1) Chef d'œuvre (2) Excellent, 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.

l
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André-Philippe Gagnon, Dominique Michel et Patrice Lécuyer.

Un bien petit 
Bye Bye
PAULE DES RIVIERES 

LE DEVOIR

La robe en lambeaux
Après cent ans d’histoire, le cinéma peut-il devenir une langue?
JEAN-MICHEL FRODON

LE MONDE

La mort du cinéma, on en parle depuis sa nais­
sance. On en parle de plus en plus, pour des 
motifs économiques, politiques ou esthétiques. Le 

cinéma n’est pas mort, et selon toute vraisemblan­
ce, il y aura encore, dans les décennies à venir, des 
endroits obscurs à l’entrée desquels des gens paie­
ront pour venir assister ensemble, à un spectacle 
composé d’images plus grandes qu’eux et de sons. 
Et l’on continuera d’appeler ça «cinéma». Même si 
les techniques employées changent. Même si ces 
spectacles occupent une place marginale dans les 
loisirs. Même si la majorité d’entre eux sont 
conçus selon un modèle «hollywoodien», quel que 
soit leur lieu géographique de production.

La mort du cinéma, on en parle ici à un autre 
titre: en France, de la fin de la seconde guerre 
mondiale à la fin des années 50, s’est développée 
une réflexion sur la «nature» du cinéma, son 
«être» singulier. Cofondateur et directeur des Ca­
hiers du cinéma, André Bazin a été le fondateur 
d’une recherche — développée notamment par les 
collaborateurs de sa revue (Truffaut, Godard, Roh­
mer, Rivette, Chabrol sont les plus célèbres) — 
sur ce que le cinéma apportait d’unique, du fait de 
sa nature composite, son «impureté» disait Bazin.

C’est-à-dire l’alliage particulier de fiction et de 
réalité, de création individuelle et de travail collec­
tif, de technique, d’art et d’argent, les rapports sin­
guliers au temps, à l’espace et à l’imaginaire qu’il 
permet. Et qu’aucun autre mode de récit ni de re­
présentation ne permet, ni la littérature, ni le 
théâtre, ni la peinture, ni la photo.

Langue ou langage
Ensuite, en utilisant les recherches menées sur 

d’autres formes d’expression, les années 70 ont 
médité sur cette nature particulière du cinéma,

pour le définir comme un «langage», mais pas 
comme une «langue»: un film utilise des systèmes 
de construction et de convention (cadrage, mou­
vements de caméra, montage, etc.) qui permet­
tent de parler de langage, mais pas des symboles 
susceptibles d’être combinés à volonté, comme 
par exemple les lettres de l’alphabet.

C’est parce que le cinéma procède d’un enregis­
trement que cette singularité lui permet 
de traiter la réalité — ce que Bazin appela 
«la robe sans couture du réel» — d’une 
manière particulière. Et donc que son 
éthique le lui ordonne. Il ne s’agit pas là 
seulement d’un bénéfice esthétique, mais 
d’un «rapport au monde» différent, ou­
vrant des possibilités de compréhension 
inconnues, et instituant un ensemble de 
relations individuelles et collectives, donc 
politiques, de reconnaissance et de diffé­
rence, donc morales.

Cette idée du cinéma correspond à sa 
nature profonde, mais pas toujours, tant 
s’en faut, à son mode d’existence réel, où 
il est, le plus souvent, soumis au roman, 
au théâtre, au discours idéologique, etc. Au mo­
ment où Bazin pose les bases de sa réflexion, et 
dans les années qui suivent, il nourrit l’espoir de 
voir le cinéma se réaliser pleinement de cette ma­
nière. C’est cet espoir qui est mort.

«Le cinéma», au sens où le définit Bazin, existe 
et existera. Il reste minoritaire, et les développe­
ment de (audiovisual tendent à le marginaliser 
toujours davantage. A ce titre, il n’aurait été que 
cette «parenthèse« dont parle André S. Labarthe. 
Une fausse piste dans ce qui était destiné à deve­
nir le régime dominant des images, et qui a pris la 
forme de la télévision (forme elle-même transitoi­
re). Sans qu’on puisse pour autant conclure à la 
disparition de ce cinéma-là, on le voit au contraire 
sans cesse ressurgir sous des latitudes imprévues.

Ce «rapport au monde» que devait permettre le 
cinéma aura plus été une hypothèse qu’une réali­
té. D’où la mélancolie qui étreint les meilleurs 
textes contemporains sur (évolution du cinéma, 
ceux de Serge Daney en particulier. A cette hypo­
thèse et à ses manifestations parcellaires mais ré­
currentes, opiniâtres, résistantes, il n’est pas ques­
tion de renoncer. Il n’est pas forcément nécessaire 

non plus de se complaire dans la seule mé­
lancolie: on voit aujourd’hui s’ouvrir, au 
sein de la sphère audiovisuelle, les possibili­
tés d’un autre avenir. Pas celui du cinéma 
selon Bazin, mais tout de même celui de 
«quelque chose qu’on appellera cinéma».

Dans (empire hollywoodien, la montée 
en puissance des techniques numériques 
est l’une des voies de ce changement. Elles 
permettent de décomposer (image (et le 
son) en micro-éléments susceptibles d’être 
ensuite réassemblés à volonté, pour imiter 
fallacieusement une réalité qui n’a jamais 
impressionné une pellicule ou une bande 
magnétique, ou pour fabriquer les plus im­
probables fantasmagories. Et la mise en 

miettes du récit, sous (influence du zapping, de la 
publicité, du clip, montre que les scénarios 
conventionnels sont de moins en moins tenus à 
respecter les enchaînements du sens.

Simultanément, un artiste-chercheur venu du 
cinéma comme Chris Marker, ou de (art vidéo, 
travaillent eux aussi la «matière-film». Ils cher­
chent de nouvelles organisations signifiantes et 
émouvantes de ses éléments premiers, qui ne se­
raient pas soumis au formatage de cette industrie 
du programme où se rejoignent télévision, ordi­
nateur et publicité. Aux deux extrêmes se met­
tent ainsi en place les hypothèses d’un devenir- 
langue du cinéma. Ce ne sera plus le cinéma se­
lon Bazin. Cela risque d’être bien intéressant 
tout, de même.

Le Bye Bye avait tout pour réussir: un auteur talen­
tueux, un formidable trio de comédiens, de (argent à 
n’en plus savoir que faire. Pourtant ça n’a pas levé. Où 

était la folie? Où était (irrévérence?
Une pluie de personnalités sont venues se joindre à 

(émission, comme si ce n’était pas assez de les voir imi­
tées. Comme si on voulait impressionner les téléspecta­
teurs en disant: «Voyez comme nous sommes bons, 
nous pouvons aller chercher tout ce monde et les ame­
ner à notre émission». Le hic, c’est que (arrivée de Dan 
Bigras aux côtés du comédien qui (imite désamorce 
complètement la blague, détourne le sketch de son ob­
jectif.

Le bouquet fut de voir Jacques et Lizette Parizeau, 
dans leur salon, pour cueillir leurs réactions à la suite du 
sketch, un des plus réussis d’ailleurs, sur le premier mi­
nistre et son épouse. M. Parizeau était habillé en Bon­
homme Carnaval, condamné par la Chambre de com­
merce à faire la promotion du Carnaval de Québec. Mme 
Parizeau lui coupe constamment la parole, de sorte que 
le premier ministre ne peut placer un seul mot. Jusque là 
tout va bien. Mais tout à coup Dominique Michel dit à 
haute voix «On se demande toujours comment réagis­
sent les gens». Sitôt dit, sitôt fait. Nous voilà, en direct, 
dans le salon des Parizeau, qui sourient et émettent un 
bref commentaire sur le sketch. Que tout cela fait com­
plaisant!

Le Bonhomme Carnaval a été très populaire la veille 
du jour de (an. Au Réseau Quatre Saisons, dans leur re­
vue humoristique, les Bleu Poudre ont imaginé Jean 
Chrétien en Bonhomme, venu promettre un nouveau 
carnaval aux Québécois s’ils votaient non au référendum.

Avec des moyens infiniment plus modestes que ceux 
déployés au Bye Bye de la Société Radio-Canada, les Bleu 
Poudre ont présenté quelques numéros particulièrement 
réussis, notamment dans le petit vidéo présenté aux nou­
veaux arrivants, qui leur explique que la violence est in­
terdite au Canada,«à moins que vous ne portiez un uni­
forme». Nos deux comparses, Jacques Chevalier et Bob 
Binette ont également effectué une perquisition à la mai­
son de (ami de Michèle Richard, qui s’est terminée sur 
une surprise party avec les confrères de Chambly qui fu­
maient de la marijuana et ingurgitaient diverses autres 
substances. Dans leurs primeurs 1995, les Bleu Poudre 
ont même prédit que Brian Mulroney deviendrait dan­
seuse. Tous les sketches n’étaient pas réussis, c’était par­
fois vulgaire. Mais au moins, c’était cinglant 

L’équipe du Bye Bye a elle aussi présenté quelques 
bons sketches, dont celui sur Pierre Bourque et celui, sa­
voureux, dans lequel Dominique Michel incarnait un 
Warrior. Mais beaucoup de sketches manquaient de 
punch. Presque tous étaient prévisibles, avec des chutes 
qui ne nous amenaient pas plus loin que ce que nous 
avions déjà lu sur tel ou tel événement. Sans parler des 
oublis. Où était le sketch sur le navet de (année, Fred et 
Ciel A-t-on préféré ne pas critiquer les bévues de la SRC?

Le sketch sur le mariage Dion-Angelil était plutôt quel­
conque, le «clou» de ce segment portant plutôt sur le fait 
que la SRC a rejoint le couple en direct à West Palm Bea­
ch, le temps de leur permettre de nous souhaiter la bon­
ne année. Sur le conflit dans le hockey, peu d’humour 
mais la présence de vrais joueurs du Canadien, chantant 
Des Canadiens errants.

Stéphane Laporte avait expliqué, dans une entrevue 
récente, qu’il voulait faire un Bye Bye rassembleur, qui 
marquerait une trêve entre Québécois de toutes allé­
geances politiques. D’où, sans doute, la chanson de Julie 
Snyder: «Qu’on soit pour le oui ou le non, pour toujours 
noqs nous aimerons».

A la fin, Patrice Lécuyer rend un hommage à toutes les 
personnalités qui ont participé à (émission. Ça dure long­
temps et c’est déplacé dans une revue humoristique de 
fin d’année qui avait de pathétiques allures d’auto-congra­
tulation. Stéphane Laporte, qui a signé une entente pour 
trois Bye Bye avec la SRC, a perdu son premier pari.
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Jason Scott Lee interprète le rôle de Mowgli dans The Jungle Book.
PHOTO FRANK CONNOR

Pauvre Kipling!
THE JUNGLE BOOK

Réal: Stephen Sommers. Scénario: 
Stephen Sommers, Ronald Yanover, 
Mark D. Geldman, d’après les per­
sonnages de Rudyard Kipling. Avec 
Jason Scott Lee, Cary Elwes, Lena 
Headey, Sam Neill, John Cleese, Ja­
son Flemyng, Stefan Kalipha, Ron 

Donachie. Image: Juan Ruiz-Anchia. 
Musique: Basil Poledouris. En v.o. 

anglaise au cinéma du Centre Eaton.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

La publicité fallacieuse entourant 
le film, son titre trompeur ont at­
tiré certaines mouches — moi inclus 

— dans cette toile d’araignée. Les 
admirateurs du Livre de la Jungle de 
Rudyard Kipling, ceux pour qui les 
noms de MowgH, de (ours Baloo, de 
la panthère Bagheera résonnent 
avec les échos de (enfance comme 
(exploration d’un monde de sagesse 
sauvage, crieront à (imposture. C’est 
à se demander pourquoi le cinéaste 
et les producteurs de (équipe Dis­
ney ont associé Kipling à cette affai­
re, pourquoi ils n’ont pas créé leurs 
propres personnages et bestiaires

imaginaires. Sans doute pour se dra­
per dans la gloire du maître britan­
nique qui sut si bien peindre les en­
chantements de l’Inde coloniale. Ou 
par manque d’inspiration personnel­
le. Ou les deux à la fois.

En y regardant de plus près, on lit 
que les scénaristes se sont seule­
ment inspirés des personnages in­
ventés par Kipling. Sous-entendu, 
qu’ils les ont ensuite emmenés où 
bon leur semblait C’est pourtant aux 
mêmes studios Disney qu’on devait 
en 1967 la merveilleuse animation 
(fidèle) du Livre de la Jungle qui 
conquit tant d’enfants. Aujourd’hui 
est donnée une suite — simpliste — 
aux aventures de (enfant sauvage.

Sur (enfance du jeune Mowgli 
dans (Inde du début du siècle, on 
passera très vite. Celui-ci se verra ar­
racher à (amitié de la petite Kitty, la 
fille d’un officier britannique, au ha­
sard d’un accident et sera, comme 
on sait, élevé par le peuple de la 
jungle et reconnu par les animaux 
comme un des leurs. Cette partie est 
évacuée en quelques minutes. Sui­
vra la réincarnation de (enfant dans 
le corps athlétique — et disons-le

fort beau — de Jason Scott Lee, nou­
veau Tarzan en mal de rencontrer sa 
Jane. Le film dira comment Mowgli 
retrouvera sa Kitty (Lena Headey) et 
son papa (joué par Sam 
Neill), comment ceux-ci lui 
réapprendront le langage 
humain et les bonnes ma­
nières, comment la jalousie 
du fiancé de Kitty et la 
convoitise des hommes dé­
couvrant que Mowgli 
connaît le chemin du 
temple des singes au riche 
trésor enfoui, lui feront des 
ennemis acharnés qui es­
saieront de (utiliser pour 
leurs noirs desseins. Telle 
sera la suite du Livre de la 
Jungle. Aux côtés du héros, 
les bêtes loyales: Baghee­
ra, Baloo et compagnie qui 
pourfendent ses ennemis 
et assistent ses amours.
, Tourné en Inde et aux 
États-Unis, Le livre de la 
jungle a réclamé le concours de 52 
tigres, léopards, loups, ours, élé­
phants, chevaux, buffles et singes, et 
près de 30 dompteurs. Il s’agit d’une

production à très gros budget. Et 
côté décor, ça paraît. Voyons voir les 
aspects positifs du film: le temple 
des singes (qui fait penser un peu au 

décor d'Indiana Jones and 
the temple of Doom). Un en­
droit un peu magique, plein 
de trappes, d’oubliettes, de 
sculptures exotiques, avec 
un trésor au fond d’un 
puits, gardé par un sympa­
thique roi des singes (cou­
ronné) et par une armada 
de primates curieux et exu­
bérants qui sont le grand 
intérêt de (affaire, surtout 
quand ils applaudissent au 
combat de (homme et du 
serpent.

Pour le reste, un scéna­
rio simpliste aux péripéties 
prévisibles, une interpréta­
tion de premier degré, un 
romantisme facile, une mu­
sique trop forte et omnipré­
sente et (usage intempestif 

de ralentis pour souligner la guimau­
ve font regretter que Kipling ait été 
mêlé à cette histoire dont toute sa­
gesse initiale fut extirpée.

C’est à se 

demander 

pourquoi le 

cinéaste et 
les

producteurs 

de l’équipe 

Disney ont 
associé 

Kipling à 

cette affaire

c o COURS

DU SECONDAIRE, DU COLLEGIAL ET DE L’UNIVERSITE

Ces trois nouveaux concours de rédaction s’adressent aux :
/ élèves des quatrième et cinquième années du secondaire; 

y collégiennes et collégiens; 
y/ étudiantes et étudiants universitaires.

Il s’agit de soumettre 
un texte d’opinion sur 
un sujet lié aux 
champs d'intérêt des 
jeunes.
• AU SECONDAIRE, le 

texte doit avoir environ 
500 mots.

• AU COLLÉGIAL, le texte 
doit avoir environ 750 
mots.

• À L’UNIVERSITÉ, les 
textes soumis doivent 
avoir été publiés et 
contenir environ 1 OOO 
mots.

Des prix formidables !

• Neuf bourses offertes par DicoRobert : 
3 bourses de 500 $, 3 bourses de 
300 $, 3 bourses de 200 $, et 
autant de dictionnaires Robert 1;

• le trophée Mérite du français en 
éducation Jeunes journalistes-,

• la publication des textes gagnants 
dans Le Devoir;

• un stage dans un journal ou dans 
une station de radio ou de télévision.

m DICTIONNAIRES LE ROBERT 

Toute la richesse de la langue
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Pour plus de renseignements, procurez-vous le 
dépliant rédigé à cet effet. Il a été envoyé dans 
toutes les écoles secondaires, à tous les journaux 
d’élèves ou d'étudiants et dans tous les services 
d’élèves ou d’étudiants des établissements 
d’enseignement. Vous pouvez également écrire 
ou téléphoner au : Ministère de l’Éducation 

1035, De La Chevrotière 
Québec(Québec) G1R 5A5 
Téléphone : (418) 643-7095
Télécopieur : (418) 528-2080

Date de tombée des textes : le 20 janvier 1995.
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